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Résumé : 

Methos alias Gregory House officie dans un hôpital universitaire pour sauver les cas désespérés. Son patient vient tout juste de se marier avec une très belle femme répondant au nom... d’Amanda !
Chapitre 1 : « Question de diagnostic. »
Paris, QG des guetteurs.

Voilà, l’heure de vérité était arrivée. Les rumeurs commençaient à se faire de plus en plus insistantes. Les unes disaient qu’il avait sympathisé avec les immortels, et les autres qu’il en était carrément un. Il avait d’ailleurs surpris une conversation à ce sujet là entres ses collègues qui le troubla profondément.
· « Pierson et Macleod ne se quittent plus… Je trouve ça louche quand même ! »

· « Pierson a reçu la visite de Kalas. Il suffit qu’il se soit fait tuer et Macleod l’a pris sous son aile. Voilà pourquoi ils sont toujours ensemble. Macleod est son mentor, tout simplement ! » 
· « Dans ce cas faut espérer qu’Adam ne subisse pas le même sort que son dernier protéger ! » Commenta l’autre guetteur en se remémorant la mort de Richie. 
Il était temps qu’il change d’existence. Il avait toujours redouté ce moment là, et finalement, n’avait jamais imaginé que cette aventure finirait ainsi. Il abandonna tous ses travaux après avoir pris soin d’effacer les traces et autres indices pouvant remonter jusqu’à lui, laissant juste assez pour faire croire que Méthos n’avait jamais existé, que ce n’était qu’une légende, même parmi les guetteurs. Il n’avait pas d’autre choix possible que de quitter l’organisation pour préserver son anonymat. Il devait même faire plus que démissionner, il devait disparaître ! Il pressa le bouton de son clavier et supprima son identité sur le fichier. Ça y est, il n’était plus un guetteur. 
Exit Adam Pierson, bonjour Gregory House. 
Tout ce qui avait trait à son ancienne vie, avait disparu. Méthos avait déménagé en moins d’une journée sans prévenir ni même laisser d’adresse. Pour éviter d’être reconnu par des agents de l’organisation, il s’était mis en tête de changer d’apparence. Il commença par se vieillir en se teintant les cheveux en plus clair et plus grisonnant. Puis il se laissa une barbe longue de trois jours en permanence pour tirer un peu plus les traits de son visage. Et il finit sa transformation en optant pour des lentilles de contact d’un bleu perçant. Le chois de la couleur  n’était pas anodine. Elle attirait l’attention si bien que les interlocuteurs potentiels ne faisaient plus attention aux détails contradictoires de sa figure. Mais sa nouvelle apparence ne s’arrêtait pas à son aspect physique. Il utilisait une canne pour se déplacer. Pour dire vrai, il avait adoré l’idée de Byron de camoufler son épée dans une canne. Mais qui disait canne disait aussi invalidité dans l’esprit des gens. Exit le temps où la canne était signe de noblesse, aujourd’hui elle n’était désormais plus qu’un simple ustensile aidant à la marche. Il dut donc se rendre à l’évidence : pour justifier la présence de sa canne, il devait se mettre à boiter. Et jouer les handicapés se révéla dur à assumer en permanence. Il commença à haïr les questions des gens sur son état, et à force de les envoyer baladé, il acquit la réputation d’être acariâtre. Et puis être handicapé ça excusait son caractère. Il n’était pas prêt à devenir un bon samaritain mais préféra plutôt accentuer son tempérament à l’extrême pour devenir un personnage arrogant, cynique et associable. Question boulot, il n’avait que l’embarras du choix. Bien que pour couvrir ses arrières, il valait mieux éviter ceux du genre historien, enseignant ou encore escrimeur… trop connoté auprès des guetteurs. Non, il était revenu à l’un de ses derniers amours, la médecine. Le côté légiste lui avait bien plu à l’époque du 18e siècle, car il découvrait comment fonctionnait cette magnifique machine qu’est l’homme. Mais aujourd’hui, on savait presque tout sur le corps humain. Alors, il s’était amusé à faire une analogie avec un célèbre personnage de la littérature anglaise. Ainsi, à l’image du célèbre Sherlock Holmes, il avait désormais le désir de toujours trouver une solution à ce qui semblait ne pas en avoir. Il piqua aussi au détective anglais ses techniques d'investigation et sa dépendance à la drogue. De plus, abuser de Vicodine, pour soulager sa soi-disant douleur, concourrait à le rendre encore plus crédible auprès des collègues de la profession. Enfin, c’était l’excuse qu’il avait alors trouvé. Jusqu’au jour où il s’était rendu compte que ce petit cachet avait pour effet de booster son esprit. Il lui semblait réfléchir avec beaucoup plus d’acuité qu’à l’ordinaire. A chaque nouveau cas complexe, il en ingurgitait un peu plus. Aujourd’hui, il n’arrivait plus à s’en passer, semblant nager dans un brouillard opaque quand il en manquait.  Il se plaisait aussi à cultiver cette ressemblance jusqu’à détecter du premier coup d'œil les détails les plus intimes de la vie des patients. Bon, à la fois, ce n’était pas un don mais plutôt une conséquence de son immortalité. Traverser les siècles avait l’avantage d’apprendre beaucoup sur les rapports humains. Et ce qu’il avait remarqué de récurrent à travers les âges et les temps c’est que finalement tout le monde mentait ! Il en avait même fait sa devise… Voilà qui était le nouveau Méthos. 
Et à sa grande surprise, il était devenu un éminent médecin, chef du département diagnostic à l'hôpital Princeton Plainsboro, de renommée avec les années. Huit ans qu’il travaillait là et il était devenu un véritable tyran auquel le directeur, le Docteur Cuddy, cédait à tous ses caprices. 
New Jersey, 8 ans plus tard.
Il n’avait pas encore arrêté sa moto que son supérieur l’attendait de pied ferme sur le parking. Il retira son casque, descendit du véhicule, attrapa sa canne avant de lui faire enfin face.

· « Quoi ? Vous n’avez pas encore déroulé le tapis rouge ? » Methos.

· « Je voulais être sûr que vous ne dérapiez pas en moto, ça serait si bête de sortir le tapis pour rien ! » Cuddy pour le rembarrer.
· « Qu’est-ce qu’on a aujourd’hui au menu ? » Methos.
· « Homme de 65 ans, se plaint de douleurs dans le côté droit de l'abdomen. Il présente un important gonflement des chevilles et une certaine faiblesse des membres inférieurs… » 
·  « Donnez-le plutôt à Foreman, il s’ennuie en ce moment. » Methos indifférent vis-à-vis du malade.
· « Il vous attend salle 7. » Cuddy sans en démordre.

· « On est jeudi. » Contredit Methos.

· « Et alors ? C’est contre votre religion de pratiquer la médecine le jeudi ? » Cuddy qui ne voyait pas bien le rapport.

· « Mon jour de consultation c’est le mercredi. » Lui rappela Methos.

· « Vous espérez peut-être qu’il attende une semaine pour vous voir ? » S’indigna Cuddy.

· « Non, il peut voir Foreman aujourd’hui s’il veut ! » Methos qui ne voulait pas de ce dossier trop peu intéressant à son goût.

· « C’est un de vos patients. Vous l’avez vu en consultation le mois dernier pour insomnies, des maux de tête, des douleurs " goutteuses " avec des répercussions sur son moral : nervosité et déprime. » Cuddy pour lui rappeler de qui il s’agissait.
· « C’est un état hépatique. Il faut lui prescrire du calomel et bye bye. » Résolut Methos en faisant un signe de la main.
· « Sauf que c’est pas hépatique. Nouveaux symptômes : douleurs dans l'abdomen du côté droit, et dans l'épaule, fièvre, toux, froid glacial dans les jambes, gingivite, alternance de diarrhées et de constipation,… vous voulez la  liste complète ? » Enuméra Cuddy.
· « Hors de question que je le ré-ausculte. » L’avertit Methos.
· « Pas de problème. Trouvez juste ce qu’il a et renvoyez-le chez lui. » Cuddy en s’éloignant, puis se retournant pour préciser : « Guéri cette fois-ci ! »
Methos sans avoir vraiment d’autres choix saisit le dossier et monta rejoindre son équipe à l’étage. Il balança le dossier sur la table, qu’il avait parcouru dans l’ascenseur et se servit un café. Cameron le récupéra et le lut à haute voix pour ses collègues.

· « Ça m’a tout l’air d’être une maladie de foie. On lui recommande de l’exercice physique et tout rentre dans l’ordre. » Commenta Cameron.
· « Très pertinent jeune fille, mais c’est sans compter que le conseil a déjà été suivi. Amélioration sensible du patient mais de courte durée : un mois à peine ! Vous croyez qu’on peut l’inscrire dans le Guiness des records ? » Plaisanta Methos.

· « Les malaises ont repris ? » S’étonna Cameron.

· « Je dirais même que la maladie fait des progrès effrayants : il n’a même pas pu terminer sa dernière sortie à cheval ! » Ironisa Methos.
· « Et donc on commence par quoi ? » Cameron.
· « Un diagnostique différentiel ça serait pas mal ou alors on se précipite sur le téléphone pour voir lequel de nous quatre persuadera le rédacteur en chef du Guiness.» Suggéra Methos en gardant sa blague à l’esprit.
· « Quels sont les nouveaux éléments ? » Demanda Foreman.

· « Ahahah c’est Foreman qui a le droit de téléphoner en premier ! ». Commenta Methos en même temps qu’il se leva pour inscrire les symptômes au tableau.
· « Le foie et la rate sont volumineux et engorgés de sang. Le foie est affecté d'une hépatite chronique. Mais l'estomac est en bien plus mauvais état. La muqueuse intérieure est recouverte d'un ulcère cancéreux très étendu et elle percée d'un trou de 7 mm de diamètre environ. Enfin, près du pylore, on observe un bourrelet circulaire durci. » Chase en lisant le rapport des examens subis par le patient à son arrivée.

· « Une tumeur maligne quoi ! ». Methos pour abréger.
· « Il a une certaine prédisposition familiale à un squirre cancéreux au pylore. Son père et sa sœur sont morts de cette maladie là. » Cameron en tentant une analogie.
· « Non, ça ne colle pas. Il est juste amaigri par plusieurs semaines de jeûne. Ça n’a rien d’un cancer, c’est juste une tumeur en cours d'évolution à laquelle lui sont associées les séquelles d'une hépatite déjà ancienne et surtout à une grave lésion de la muqueuse stomacale allant jusqu'à la perforation. » Objecta Foreman.
· « Chase, une petite idée ? » Methos sans prêter attention aux chamailleries de Foreman et Cameron.

· « Ou alors il simule. » Chase sans plus de conviction.

· « Chase remplace Foreman pour le Guiness. » Methos en lui envoyant son portable. « Et si vous nous expliquez ? »

· « Ce n’est pas héréditaire. Mais il connaît les symptômes à cause de ses proches. Il peut très bien faire semblant. » S’expliqua Chase.
· « Et pourquoi ferait-il ça ? » Methos curieux d’aller au bout de cette théorie.
· « Pour une escroquerie à l’assurance ? » Supposa Chase. 

· « C’est le PDG d’une entreprise qui pèse des millions et est en déclin ces derniers temps. » Methos pour le contre dire. « Mais des millions quand même ! » 

· « Pourquoi pas ? On a déjà vu pire !  » Chase.
· « Ou alors il ne simule pas et le coup de fil va se jouer entre Cameron et Foreman. Un certain docteur Martineau a montré que pendant les périodes d'anxiété, et de vive contrariété, la muqueuse gastrique change d'aspect et s'engorge. La dyspepsie nerveuse peut aisément s'établir là où règnent les soucis, l'irritation, l'hostilité et autres troubles moraux. Des changements organiques secondaires, dont l'ulcère, peuvent alors apparaître et s'aggraver jusqu'à l'hémorragie et la perforation. » Leur apprit Methos.
· « Et donc, quelle est votre hypothèse ? » Chase attendant la fin du diagnostique.
· « J’en ai pas… Mais j’en trouverais bien une. J’ai pas envie que vous me gaspillez tout mon forfait ! » Methos.
Les bippers des médecins se mirent à retentir. Ils se levèrent et disparurent du bureau. Methos quant-à lui regagna son siège si confortable et posa sa jambe sur le bureau pour se prélasser en attendant le retour de ses jeunes collaborateurs. Il fourra une main dans ses poches et en sorti une boîte de gélules qu’il décapsula et engloutit d’un trait.

Il avait beau se creuser les méninges mais rien ne collait. Il manquait un détail pour pouvoir établir un diagnostique qui tenait à peu près la route. Soit tous les symptômes n’étaient pas encore apparus, soit le patient en avait omis certains. Cameron et Foreman se représentèrent devant Methos.  
· « Il a encore fait un malaise. On l’a mis sous perf. Et pour l’instant il dort. » Foreman pour un résumé fort succin.

Methos releva la tête, étonné de n’apercevoir que deux de ses trois médecins.
· « Ne me dites pas que Chase est parti téléphoner en cachette ? » Methos continuant sa raillerie sur le livre des records.
· « Il soutient l’épouse éplorée dans ce moment difficile. » Cameron pas franchement indulgente.
· « Ne me dîtes pas qu’elle est malade, elle aussi ? » Methos en relevant les sourcils puis après quelques secondes de réflexions « La compassion c’est du domaine de Cameron. Alors pourquoi Chase s’en occupe-t-il ? »
· « Parce qu’elle est super canon ! » Lui apprit Foreman.
· « Et surtout qu’elle est tout juste mariée et bientôt veuve. » Ajouta Cameron.
Cameron quant-à elle resta cloîtrée dans un silence inhabituel, agacée par l’attitude machiste de son collègue. Cette attitude signifia à Methos que Foreman était dans le vrai, et par conséquent que cette femme devait être même beaucoup plus que simplement canon.
· « Et moi qui croyait que les mantes religieuse étaient en voie d’extinction… » Methos soudain à l’écoute. « J’aimerais bien savoir à quoi cette espèce peut bien ressembler… »
· « C’est une véritable bombe, grande, fine, élancée, et des atouts à vous rendre fou… » Épilogua Foreman.
· « Hum, faut qu’on aille s’occuper d’elle. » Methos soudain très intéressé.
· « Quoi ? Vous refusez tout contact avec les patients, mais sous prétexte qu’il s’agit une pulpeuse aguicheuse, vous accourez !? » Cameron sidérée.
· « Pourquoi, vous êtes jalouse ? » Methos faisant fi des remarques.
· « Je croyais qu’il fallait être impartial. » Cameron en utilisant les propres arguments de son patron.
· « Quoi ? On n’a plus le droit de joindre l’utile à l’agréable ? » Se défendit Methos.
· « Et que comptez-vous y faire d’utile ? » Cameron.
· « Voyons… Je ne sais pas moi… L’ausculter peut-être ?! » Methos.
Cameron regarda Foreman pas plus avancée qu’elle. Elle avait envie de l’égorger. Ça faisait un peu plus de trois ans qu’ils travaillaient ensemble et le Dr House était toujours pour eux une véritable énigme. Methos se leva d’un bon et après avoir récupéré sa canne, il fonça à l’étage en dessous suivi de ses deux acolytes. Les portes de l’ascenseur s’étaient à peine ouvertes qu’il ressentit ce familier bourdonnement dans sa tête. Mais ça n’avait rien d’un pré-immortel. Il n’y avait aucune raison qu’un immortel se trouve dans cet hôpital. A part s’il avait été amené aux urgences, mais le service n’étant pas à côté, il n’aurait pas senti de présence. C’était aussi pour cette raison là, qu’il restait cloisonné dans son bureau… de  peur de faire une mauvaise rencontre.
· « House ? » Foreman.

Methos sortit de ses pensées. Les portes de l’ascenseur s’étaient refermées devant lui. Il appuya sur le bouton qui le libéra de cet endroit et rejoignit ses collègues beaucoup moins enthousiaste, ce que releva immédiatement Cameron.
· « Qu’est-ce qu’il y a ? » S’inquiéta Cameron.
· « Rien. » Methos en se crispant sur sa canne.
Ils n’eurent pas à aller bien loin. La chambre du patient faisait angle et déjà la silhouette floue d’une femme se dégagea. Methos ne tarda pas à la reconnaître. Elle aussi d’ailleurs car elle se jeta sur lui, déposant ses lèvres sur les siennes pour le saluer.
· « Amanda ? » Methos en se dégageant de son étreinte.
· « Tu peux pas savoir à quel point je suis rassurée que ce soit toi… » Amanda ravie.
· « Et moi donc ! » Methos en se décalant pour avoir Chase dans son champ de vision. « Ne soyez pas dégoûté Chase, vous êtes pas son type d’homme ! » Puis revint sur Amanda. « Qu’est-ce que tu fais là ? » Methos.
· « J’attends le Dr House. » Lui apprit Amanda.
· « Tes vœux sont exhaussés, ma chère. » Methos d’une voie suave en entraînant l’immortelle à l’écart des autres, près de la fenêtre 
· « Oh… Depuis quand t’es médecin ? » Amanda réalisant la nouvelle identité de Methos.
· « Depuis quand t’es mariée ? » Methos en évitant de répondre.
· « Tu n’es pas sensé porter une blouse et un stéthoscope ? » Amanda comme si elle n’avait pas entendue la question.
· « T’inquiètes pas ma belle, j’ai beaucoup mieux en réserve. » Methos aguicheur.
· « Génial, comme ça tu vas pouvoir guérir mon époux. » Amanda en jouant le jeu de la séduction.
· « Es-tu bien sûre de vouloir qu’on le sauve ? » Glissa Methos faussement innocent.
· « Ça veux dire quoi ces insinuations ? » Amanda soudainement refroidie par de telles allégations.
· « Le prend pas comme ça… c’était juste… une question. » Methos. 
· « Dépêches-toi, car vu son état, il en n’a pas pour bien longtemps. » Amanda offensée.
Il haussa les sourcils comme pour la narguer, tout en reculant vers la sortie. Foreman et Cameron qui étaient restés à la porte se poussèrent pour le laisser passer et le suivirent, rapidement imités par Chase.
· « Une ex ? » Questionna Chase.
· « Elle est pas mal, n’est-ce pas ? » Methos sans répondre aux questions qui lui étaient posées.
· « Je dirais même plus que pas mal ! » Chase en rajustant sa blouse.
· « Vous faîtes quoi là ? » Cameron en s’adressant à son patron.
· « Je téléphone, ça ne se voit pas ? » Methos en agitant son portable sous ses yeux.
· « A qui ? » Cameron sans le lâcher.
· « Vous en êtes curieuse… Trois cerveaux contre un seul et j’ai encore trouvé le moyen d’avoir une bonne longueur d’avance sur vous ! C’est désespérant à force. » Se lamenta Methos.
· « Vous avez une théorie ? » En déduit Foreman.
· « Oui. » Methos, d’un air triomphant.
· « Faut qu’on vous supplie pour la connaître ? » Foreman.
· « Demandez, ça suffira. » Methos.
· « Laquelle ? » Foreman en haussant le ton.
· « Empoisonnement. Refaites tous les examens toxicologiques. » Ordonna Methos.
· « Empoisonnement ? Vous revoyez une ex à vous et vous pensez qu’elle assassine son mari ? Elle a sacrément dû vous faire souffrir pour être aussi rancunier. » Cameron
· « C’est pas exactement ça. » Methos en restant dans le vague.

· « Alors c’est quoi ? » Cameron.
· « C’est bien une ex, mais pas à moi ! » Methos.

· « Et ça change quelque chose ? » Cameron.

· « Vous n’avez pas idée… Bon, c’est pas que je m’ennuie… mais j’ai un coup de fil à passer. » Methos en pénétrant dans l’ascenseur. 
Les portes de l’ascenseur se referment à nouveau sur lui, mais cette fois-ci, il était totalement soulagé. Il composa un numéro sur le portable et le glissa à l’oreille. 
Cantine de l’hôpital, le même jour.
Cuddy entra comme une furie dans la cantine où se prélassait House. Elle lui mit le dossier des examens sous le nez.

· « Mauvaise nouvelle ? » Methos pour avoir un résumé.
· « Vous avez demandé une recherche de toxiques ? » Cuddy furieuse.
· « Mon patient va mourir ? » Methos pour connaître les résultats.
· « Pourquoi faîtes-vous ça ? » Cuddy.
· « Pour le soigner… Ou dépenser inutilement l’argent de l’hôpital et le temps des petits bleus ! » Methos fidèle à lui-même.
· « C’est l’un de nos plus gros donateurs ! » Lui apprit Cuddy.
· « Quoi ? Vous me faîtes des cachotteries ? » S’offusqua à peine Methos.

· « Vous auriez refusé de l’ausculter ! » S’emporta Cuddy, puis réalisant qu’il n’était pas surpris. « Mais vous le saviez déjà… Ces analyses c’est juste pour me faire enrager où pour lui faire regretter d’avoir choisi notre hôpital ? »
· « Les deux ! » Methos sans sourciller. Puis, redevenant plus sérieux : « Si on prouve qu’il est en train de se faire assassiner, il continuera à vous payer, voire peut-être même plus cher… Quoique, vu la chute libre de ses cours en bourse, c’est pas gagné ! »
· « Et quel est le mobile s’il est ruiné ? » Cuddy en se faisant prendre à son jeu.
· « De récupérer l’argent avant que cet imbécile ne perde tout… » Methos. 
· « House ! » S’offusqua Cuddy.
· « Si vous ne vouliez pas de réponse, fallait pas poser de question ! » Methos.
· « Dans votre bureau. » Ordonna Cuddy pour le remettre au boulot.
· « J’ai pas fini mon plateau. » S’indigna Methos.
· « Emportez-le. » Cuddy en le menaçant. 
Méthos se balança en arrière pour avaler les pilules qu’il venait de jeter en l’air. Il les engloutit et se leva, portant son plateau d’une main et s’appuyant sur sa canne de l’autre jusqu’à son bureau.
Paris, le matin même.
Après une matinée d’entraînement bien chargée, Duncan s’octroya un bon bain. Il entendit son téléphone sonner mais ne se précipita pas pour autant pour y répondre. L’invention des répondeurs était quand même bien utile. Il s’essuya et enfila ses vêtements avant d’écouter ses messages.
· « J’ai besoin de ton aide. Hôpital Princeton Plainsboro dans le New Jersey. Demande le Dr Gregory House. »

Il ne connaissait personne s’appelant de la sorte, qu’il soit mortel ou immortel. Cependant, la voix était facilement reconnaissable. Son message était étrange mais à la fois, il avait toujours des réactions étranges. Et puis un ami qui lui demandait de l’aide, ça ne se refusait pas. Il se chaussa, attrapa rapidement deux/trois affaires qu’il mit dans un sac et se rendit à l’aéroport pour prendre le premier avion. Arrivé sur place, on l’orienta facilement à l’accueil de l’hôpital et très vite sa présence se fit sentir. Il y avait un groupe là, derrière cette grande baie vitrée, avec une personne au centre qui semblait agacer les autres. Elle se déplaçait dans le même sens que lui pour enfin lui faire face. Methos !

Hôpital Princeton Plainsboro, à l’heure du dîner.
Methos était debout à contempler le tableau des symptômes, à peine retenu par la table derrière lui. Son équipe argumentait continuellement sur leurs diagnostics personnels. Lui ne prenait même plus la peine de se retourner mais participait tout de même à la discussion. Il avait la parole quand le buzz se fit ressentir. Il s’arrêta net à la surprise générale et se retourna brusquement vers eux mais sans vraiment les regarder.  Puis il reprit ce qu’il disait en continuant à scruter les grandes baies vitrées comme s’il s’attendait à voir apparaître quelqu’un. Les trois jeunes médecins se retournèrent à leur tour, curieux de savoir à quoi était dû le comportement de leur patron. Puis cet homme se présenta. Il regardait lui aussi à travers la cloison transparente. Il les dépassa et s’arrêta devant la porte d’à côté. Il lut le nom inscrit dessus et poussa la porte. Methos, quant-à lui, avait déjà filé dans l’autre pièce pour l’accueillir.

· « Jolie canne. » Nota Macleod.

· « T’as vu ça, elle est d’enfer ! » Methos en l’agitant de son nez pour qu’il voie les flammes dessinées dessus.

Methos s’approcha de lui en claudicant, ce qui fit sourire Macleod. Devant son air interrogateur, Macleod se justifia.

· « Ça me rappelle quelqu’un… » Macleod faisant allusion à Dawson.

· « Mais la mienne sonne aux portiques ! » Methos qui avait saisi le sens de la remarque.

Que c’était bien vu ! Nouvelle vie, nouveau personnage mais toujours une épée à proximité au cas où certains « patients » se montreraient récalcitrant. Il avait bien réfléchi à la question avant de disparaître pour redevenir un immortel comme les autres. 
· « House ! » Le rappela Cameron.
· « Ils ne peuvent pas se passer de moi…» Methos en levant les yeux au ciel. 

· « Et sinon, pourquoi suis-je là exactement ? » Demanda Macleod.
· « Suis-moi ! » Methos en lui faisant signe de passer à côté.
Ils passèrent tous les deux de l’autre côté, Methos se laissant tomber sur un chaise et en lui présentant celle à côté de lui pour qu’il en fasse de même. Macleod s’exécuta bien qu’il remarqua que ce ne fut pas au goût de tout le monde. 
· « C’est bon, on peut commencer ! Diagnostic différentiel ? » Methos en s’adressant à ses collègues.

· « C’est qui lui ? » Chase en dévisageant Macleod.

· « Lui, c’est Duncan Macleod. » Répondit Macleod en se présentant.

· « Vous avez quoi comme spécialité ? » Se soucia Foreman.

· « Quoi ? » Macleod.

· « Ah non, c’est pas vrai, il n’est même pas médecin ! » S’indigna Cameron.

· « Cameron, cessez de rechigner, je vous laisse le tableau, profitez-en pour une fois ! » Methos en agitant sa canne verre le tableau en plastique blanc.

· « Ah quoi bon, il va rien comprendre ? » Cameron.

· « Laissez tomber, Chase, va prendre votre place. » Methos en faisant intervenir la concurrence pour arriver à ses fins.  
Macleod le regarda d’un air de reproche. Ses agissements ne lui plaisaient guère. Aussi, le vieil immortel se sentit obliger de s’expliquer.

· « Il n’y a rien de tel que le défit pour amener les hommes à se surpasser. »

· « Si tu le dis… » Macleod sans insister davantage.

Cameron énonça sa théorie, ce qui engagea chaque clinicien présent dans la pièce à défendre un diagnostic en adéquation avec sa spécialité de médecine. Duncan ne semblait pas faire attention à la discussion mais il était davantage concentré sur le plateau devant lui. Il n’avait pas prit le temps de déjeuner suite à cet intriguant message téléphonique. Et il restait encore de quoi manger, juste assez pour lui remplir l’estomac. 
· « Hé ! C’est mon sandwich. » Protesta Methos.

· « Oui et c’étaient aussi mes bières, mais ça ne t’as jamais empêché de toutes les ingurgitées. » Se défendit Macleod.
· « Sauf que c’était moi qui remplissais ton frigo. » Rebondit Methos.

· « Exactement, MON frigo, dans MON appartement, sans que TU n’y soit invité ! » Insista Macleod.

· « Hé ! vous pourriez écouter un peu ? » Les calma Cameron. « On dirait de vrais gamins ! »
Methos laissa Duncan finir le sandwich pour apaiser la doctoresse. Finalement, les trois médecins campèrent sur ses positions et leurs regards virent alors se poser sur Macleod qui était resté discret durant les discussions. Duncan, à son tour,  se tourna vers Methos.
· « La petite à raison. Je ne suis pas docteur. Tout ça, c’est de l’hébreu pour moi ! » Avoua Macleod.
· « Qu’est-ce que j’avais dit ! » Cameron en baissant les bras.
· « Tu ne parles pas l’hébreu ? » S’étonna Methos.
· « Heu… tu sais, la religion et moi avons quelques divergences d’opinion donc… je ne vois pas bien l’utilité d’apprendre cette langue. » Confessa Macleod.
· « On perd notre temps là… » S’impatienta Cameron.
· « Ok. Alors reprenons dès le début. C’est l’histoire d’un mec de plus de 60 ans qui s’évanouit en plein conseil administratif et arrive ici en se plaignant du ventre, avec d’énormes chevilles qui l’empêche de se déplacer. Il sort en promettant de faire du sport et il revient avec une inexorable toux, de la fièvre et en même temps des jambes congelées, une inflammation des gencives, se lève le matin avec une colique et se couche constipé. » Traduit Methos pour son ami.
· « Je ne comprend pas ce que tu attends de moi. » Macleod stoïquement.
· « Je veux un avis. » Methos tout simplement.
· « Tu as déjà quatre avis provenant de professionnels sûrement très doués dans leur spécialité. Qu’attends-tu exactement de moi ? » Macleod en réitérant sa question.
· « Je veux TON avis. » Précisa Methos.
· « Tu disparais pendant 10 ans sans laisser de trace et un beau jour tu m’appelles, à moi, pour avoir un avis médical ? » Macleod qui ne pigeait pas un mot de ce que lui disait Methos.
· « Alors qu’en dis-tu ? » Persista Methos.
· « Je pourrais te dire que tous ces symptômes sont rigoureusement identiques à ceux de Napoléon durant ses cinq années à Sainte-Hélène, mais tu sais déjà ça. Je pourrais te dire que ces manifestions concordent parfaitement avec un empoisonnement chronique à l'arsenic, mais ça aussi tu le sais déjà. Je pourrais te dire également qu’il y a plus d’une trentaine de signe d'intoxication arsenicale chronique, mais la plupart d'entre eux sont trop généraux pour être significatifs. Par conséquent, l’intoxication est difficilement décelée car elle est masquée par de nombreuses autres maladies. Mais là encore, t’en as déjà une petite idée. Alors je vais peut-être me répéter, mais je ne comprends vraiment pas ce que tu attends de moi. » Macleod fier de son exposé.
· « Vous n’êtes pas médecin mais vous connaissez tous les symptômes d’une intoxication à l’arsenic ! Vous êtes qui au juste ? » Cameron impressionnée.

· « Le plus grand fan de Napoléon ! » Macleod non loin de la vérité.
· « Je voulais ton avis, impartial, avant de te présenter la femme du futur défunt. » Methos pour finalement se décider à réponde à Macleod.
· « Laisses-moi deviner. C’est une  bimbo désoeuvrée qui a la moitié de son âge ? » Macleod en plaisantant.
· « C’est bien mieux que ça ! » Saliva Methos par anticipation.

· « Vas-y fais moi rêver. » Macleod en réclamant un surplus d’information.
· « Tu vas adorer… » Methos sans en dire davantage.

· « Oh… Me dites pas que c’est lui… » Cameron comprenant la présence de Macleod dans ces lieux.

· « Voyons Cameron ne lui gâchez pas sa surprise ! » Le coupa Methos.

· « Elle parle de quoi ? » Macleod tout à coup suspicieux.

· « Tu le sauras bien assez tôt. » Répondit Methos.

****
Methos se leva sur une jambe rangea la chaise convenablement sous la table et, à l’aide de sa canne, se dirigea lentement vers l’étage inférieur. Macleod lui emboîta le pas, toujours suivit des jeunes médecins. Les portes de l’ascenseur s’ouvrirent pour laisser la fine équipe sortir. Macleod resta figé un instant, le temps pour lui de chasser le buzz qu’il venait de ressentir. Methos ne semblait pas étonné car n’avait pas ralenti sa progression.

· « Il y a un problème avec l’ascenseur ? » Demanda Cameron.

· « Non pourquoi ? » Macleod.

· « Parce qu’House a eu la même réaction que vous ce matin. » Lui apprit Cameron.

Macleod esquissa un sourire. Il avait vu juste. Maintenant, il lui suffisait de mettre un nom sur l’immortel en ces lieux et…

· « Amanda !? » Macleod surpris de la voir ici.

· « Pourquoi l’as-tu appelé ? » Amanda immobile de surprise.
· « Oh… je trouvais ça tellement plus excitant. Tu sais… plus on est de fous,  plus on rit ! » Methos en affichant un large sourire narquois comme seul moyen de défense.
Duncan réalisa la situation, et surtout pourquoi Methos avait finalement décidé de sortir de son silence. Amanda lui faisait face, en le regardant dans les yeux pour y trouver un peu de réconfort. C’était elle la femme en question. Il fixa alors les mains de son ex-petite amie.

· « Amanda, c’est qui ce type ? » Le patient.
· « C’est personne. » Amanda sans prendre la peine de regarder celui à qui elle s’adressait.
· « On dirait que les félicitations s’imposent. » S’amusa Macleod. 
· « Je ne crois pas vous avoir déjà vu. » Le patient.
· « C’est parce que je n’ai pas reçu de carton d’invitation. » Macleod du tac au tac, en fixant toujours Amanda.
· « Mac ! » Amanda pour lui demander de rester discret.
· « Ça tombe bien que tu sois là, j’ai deux mots à te dire. » Macleod pour mettre son amie encore plus mal à l’aise. 
Duncan avait enfin sa revanche. Maintenant, il pouvait profiter de la situation pour faire enrager Amanda. Il allait enfin pouvoir se venger d’elle lorsqu’elle rencontrait ses petites amies. Oeil pour œil… Amanda se retrancha de l’autre côté de la pièce près de son époux.

· « Ne joue pas les timorées avec moi, ça ne marche pas. » Avertit Macleod.
· « Hors de question que je bouge d’ici… Je veux des témoins. » Amanda par anticipation.

· « Ça t’excite de faire ça en public ? » Methos au second degré.
Amanda le fusilla du regard. Methos se tut, mais n’en pensa pas moins. Elle était maligne, en restant entourées de monde ils ne pourraient pas parler d’immortalité, ni même tenter de l’effrayer en lui passant l’épée sous la gorge. Methos comprit très vite l’astuce de celle-ci. Il se tourna vers Duncan pour voir s’il avait une solution. Après tout, lui seul avait l’habitude des caprices d’Amanda et c’était pour cette raison qu’il l’avait fait venir ici. Duncan sembla se résigner. Il prit un siège et s’installa à côté du patient, avant de commencer son petit discours.
· «  Vous n’êtes qu’un idiot, Monsieur… » Commença Macleod.
· « Je ne vous permet pas ! » Le patient.
Il se leva pour attraper le dossier du patient accroché à l’extrémité de son lit lorsque Cameron lui dévoila le nom du patient.

· « Monsieur Bedingfield. » Cameron.

· « Merci. » Macleod en se rasseyant puis en poursuivant pour le patient. « Ne me dites pas que vos avocats ne vous ont pas avertis des dangers d’épouser une femme aussi belle que jeune, et démunie ? »

· « Macleod, fait attention à ce que tu vas dire. » Prévient l’immortelle.
· « Vous ne trouvez pas ça bizarre que vous commenciez à tomber malade pile au moment de votre lune de miel ? J’espère que vous en avez gardé quelques souvenirs, car je crains que vous n’ayez pas d’autres opportunités… » Macleod en faisant fit des remarques de cette dernière.
Il posa longuement son regard sur Amanda et vu la lueur qu’il y décela, il sut qu’il n’était pas si loin de la vérité. Il continua en s’adressant à Bedingfield.
·  « Le problème, c’est qu’elle ne va pas s’arrêter là. Lorsque vous serez sur pieds, car évidemment vous allez être guéri, elle trouvera bien autre chose pour récupérer votre fortune. » Macleod.
· « Si tu continues, je t’attaque pour diffamation. » Amanda coincée entre le fait de rester en vie et celui de rester mariée.
· « Oh mon dieu, non, pas ça… pitié ! » Macleod en jouant la comédie, puis il s’adressa tragiquement à  Bedingfield. « Elle ira commettre le plus grand casse du siècle et laissera assez d’indice pour vous faire accuser. »

· « Mac ! » Amanda en commençant à trouver qu’il allait un peu trop loin.
· « Et si ça ne marche pas, elle payera quelqu’un pour vous éliminer. Et s’il échoue, car je suis sûr que vous avez d’excellents gardes du corps, elle n’aura pas d’autre moyen que de finir le boulot elle-même…. » Macleod en effrayant le patient.
· « Je n’ai jamais tué qui que ce soit. » Rectifia Amanda.
· « Excepté Mac ? » Methos pour lui rappeler qu’elle n’a pas toujours été tendre avec lui.
· « Depuis le temps qu’on se connaît, j’ai bien droit à un traitement de faveur ! » Macleod en plaisantant.
· « Duncan Macleod, du clan des Macleod, j’ai deux mots à te dire. » Amanda sur les nerfs.
· « Mais je suis tout ouïe. » Macleod en affichant le plus grand de ses sourires.
· « En privé ! » Précisa l’immortelle.
· « Hum… mais c’est que tu deviens raisonnable ! » Le charia l’écossais.
Macleod se leva et attendit Amanda qui récupérait ses affaires. Methos fit obstacle afin qu’elle sorte sans son arme. Pas qu’il avait peur qu’elle s’en serve mais ça limiterait les embuscades tendues par l’immortelle. Il pouvait au moins assurer les arrières du Highlander. Amanda le fusilla à nouveau du regard.

· « Je pourrais regarder ? » Methos en pensant à tout autre chose.
Elle ne prit pas la peine de répondre et abandonna ses affaires dans la chambre. Elle allait passer la porte en compagnie de Macleod lorsque Methos interpella l’immortel.
· « Sautes les préliminaires, son cher et tendre ne tiendra pas la journée. »

· « Je vais faire de mon mieux. » Macleod en lui adressant un clin d’œil qui ne passa pas inaperçu au patient.

· « Quoi ? Amanda ! Reviens. Je te crois moi, c’est le principal… » S’écria Bedingfield.
· « Laissez tomber, vous n’avez aucune chance… C’est l’amour de sa vie ! » Methos plus persuasif que jamais.
Après son ultime intervention, il prit congé. Les jeunes médecins étaient sidérés par ce qui venait de se passer. Ce Macleod était tout aussi disjoncté que ne pouvait l’être House. Décidément, ils s’étaient bien trouvé ces deux là !
Cours intérieur de l’hôpital, un peu plus tard.
Methos avait trouvé refuge dans la cours de l’hôpital, allongé de tout son long sur une table pour fixer le soleil des yeux.

· « On fait quoi maintenant ? » Cameron en arrivant à proximité de la table.
· « Vous, je sais pas. Mais moi, je bronze. » Methos en réajustant ses lunettes de soleil. « Quoi encore ? » ajouta-t-il en sentant les trépignements de ses subordonnés.
· « Son état s’aggrave. Il convulse et fait des arrêts de plus en plus fréquemment. » Foreman.
· « Vous croyez vraiment qu’Amanda va lui dire la vérité ? » S’inquiéta Chase.
· « Je pensais que vous alliez me demander s’ils sont vraiment en train de prendre leur pied mais bon, pourquoi pas ? » Methos. 
· « Pourquoi, c’est le cas ? » Cameron outrée.
· « Vous ne savez pas comment ça marche les confidences sur l’oreiller ? » Methos en se redressant sur son coude.
· « Tout le monde ment… d’autant plus sur un oreiller. » Chase en lui renvoyant son argument favori en pleine figure.

· « Amanda est désespérément amoureuse de Macleod. Et lui seul sait comment la faire parler. » Methos sachant que c’était pertinemment la meilleure chose à faire dans ce cas là.
· « Et s’il sont trop long ? » Foreman en émettant une hypothèse pas si saugrenue que ça.
· « Alors Amanda sera riche, et elle aura plutôt intérêt à se souvenir de ses amis si elle ne veut pas finir sa vie derrière les barreaux. » Methos en se rallongeant.
· « Sérieusement. » Insista Chase.
· « Ne vous inquiétez pas, ils ont déjà fini. » Methos en regardant sa montre.
Le trio se retourna et vit le couple s’avancer en leur direction. Comment avait-il deviné ? House avait le don pour toujours tout savoir sur tout et avant tout le monde. Il y avait bien longtemps qu’ils avaient cessé de poser des questions, car House n’y répondait jamais et quand il le faisait, il mentait. Alors à quoi bon s’entêter ?!
· « Record battu ! 2h, 34 minutes et je vous fais l’impasse sur les secondes. Félicitation à tous les deux. Alors verdict ? » Methos en se redressant sur lui-même.
· « C’est pas elle. » Macleod.
· « Je vous l’avez dit ! » Chase à la fois fier d’avoir raison et déçu de ne pas avoir tenté de faire lui-même parlé la belle Amanda !
· « Bien sûr, et moi je suis le dernier des bons samaritains. » Methos passant outre la remarque de Chase.
· « Tu n’as rien d’un samaritain et… » Macleod pour rétablir la vérité.
· « Ce n’est pas moi ! » Certifia Amanda.
· « Tu pourrais me laisser finir. » Macleod en sermonnant Amanda.
· « Désolée. » S’inclina Amanda en haussant les épaules.
· « Ecoutes Mac, je crois que tu n’as pas bien saisis la situation. J’ai besoin de savoir comment elle l’empoisonne, le poison, la dose et la fréquence pour pouvoir lui administrer le bon traitement. » Methos en lui remettant les points sur les « i ».
· « Ecoutes, Amanda est une menteuse, une voleuse, une… » Macleod en énumérant la personnalité de son amie.
· « Hé, t’es sensé me défendre là, pas m’enfoncer ! »  L’interrompit Amanda.
· « La ferme Amanda ! » Macleod en lui mettant sa main sur sa bouche.
· « Elle est désespérément intéressée. Il n’y a que l’argent qui compte pour elle. Et tous les moyens sont bons pour parvenir à ses fins. » Methos pour défendre le point de vu impartial de Macleod avant de savoir qu’il s’agissait d’Amanda.
· « Sauf de tuer. » Précisa Macleod.
· « C’est pas très convainquant tout ça. » Methos qui attendait des arguments valables.
· « Ma tête à couper. » Macleod pour clore le débat.
Un grand moment de silence leur fut nécessaire pour ne pas se replier chacun dans leurs retranchements. Si le Highlander mettait sa tête en jeu, c’est qu’il avait entièrement confiance en Amanda. Ce n’était pas quelqu’un de foncièrement méchante et Macleod avait une bonne influence sur elle. Alors peut-être qu’il n’avait pas tout à fait tord sur ce coup là. Et puis c’était aussi pour cela qu’il avait fait venir Macleod. Il n’avait pas particulièrement eu accès aux chroniques d’Amanda lorsqu’il était guetteur, mais il ne se souvenait pas qu’elle ait déjà tué pour de l’argent. Malheureusement pour elle, il ne voyait personne d’autre qui puisse être coupable. Et il avait fait venir Macleod pour confirmer ou infirmer son hypothèse. 
· « Si ce n’est pas elle, qui est-ce ? » Methos en envisageant une autre hypothèse.
La question était pertinente mais restait sans réponse. Le temps était compté et malheureusement pour eux, le temps c’était bien ce qui leur manquait.

· « Une ex-femme, un frère ou le n°2 de sa boîte ? » Proposa Chase à tout hasard.
· « Vous ne trouvez pas ça étrange que son cas soit la reproduction exacte de la mort de Napoléon ? » Methos.
· « Et alors ? Napoléon a été victime d'un complot des dirigeants français et britanniques en utilisant ce cher général Montholon comme agent d'exécution pour l’empoisonner à distance. » Macleod.
· « La bonne vieille méthode de la « marquise de Brinvilliers ». Commenta Amanda.

Elle aurait peut-être mieux fait de se taire sur ce coup là. Les deux immortels ne lui laisseraient pas tant de chance que ça ! Elle mima se coudre la bouche pour ne plus parler.
· « Tu crois vraiment que le nouvel homme de sa vie effraie les gouvernements actuels ? » Macleod narquois.
· « Sauf que Napoléon n’a jamais été assassiné ! » Amanda en rajoutant son grain de sel.
· « Vous pourriez peut-être relancer le débat un autre jour et vous consacrez à ce qui nous préoccupe ? » Proposa Foreman.
Les deux immortels le fixèrent intensément sans en rajouter davantage. Si elle avançait ça, c’est qu’elle était sur place et donc savait ce qui c’était réellement passée à Sainte Hélène à cette époque là. Mais que pouvait-elle bien faire là-bas ? C’était une prison… où l’empereur pouvait recevoir ses hôtes. Ils échangèrent un regard malicieux qui voulait tout dire. 
· « Hé ! Mais vous me prenez pour qui ? Napoléon était un petit gros et bien laid. Richard cœur de Lion, je ne dit pas, mais là quand même ! » Amanda en traduisant l’expression des immortels.
· « Si tu le dis. » Macleod et Methos peu convaincu.
· « Il s’est suicidé. » Affirma Amanda.
· « Ce n’était pas un lâche. » Macleod en défendant sa mémoire.
· « Imagines comment ça a dû être difficile pour lui. Il est passé de tout à rien. D’un Empereur victorieux de nombreuses batailles à un vulgaire prisonnier. Et puis, il a pris conscience de sa déchéance : la perte de son statut, le traumatisme de son l'exil... S'il avait accepté de négocier les conditions de sa détention et d'examiner les propositions d'Hudson Lowe, qui entre nous n’étaient pas toutes malveillantes, il aurait pu participé à la vie sociale de l'île, continuer à recevoir des invités. Mais il a passé le plus clair de son temps à ressasser les phases glorieuses de sa carrière et n'avait de cesse de chercher les raisons de son échec. » Amanda on ne peut plus sérieuse.
· « Il provoquait inconsciemment les querelles sur l’île. S'il n’avait pas renoncé à mener une vie confinée, à prendre la nuit pour le jour et à se nourrir à la va-vite... sans doute aurait-il pu mener une vie plus supportable. » Macleod imaginant le calvaire qu’il avait dû endurer.

· « Et il n'aurait pas eu le temps de se faire du mauvais sang ! » Methos sarcastique à tout moment. « Désolé, Mac, mais je penche pour la théorie de la Demoiselle. ».
Amanda pris la pause, fière et rayonnante, n’attendant que les excuses des deux immortels. Mais l’écossais était têtu et ne s’avoua pas vaincu aussi facilement. 
Foreman se tourna sidéré vers Cameron qui lui répondit en se tournant vers Chase qui haussa des épaules pour leur montrer qu’il était aussi dépassé qu’eux. La situation était surnaturelle. Un homme était à l’agonie et les trois aînés parlaient d’histoire. Mais pas n’importe quelle histoire, celle avec un grand « H » ! Ils bataillaient sur les détails historiques d’un épisode vieux de deux siècles comme si chacun l’avait personnellement vécu. House était un personnage bizarre mais  ces trois là réunis, ça devenait carrément flippant ! 
· « Il n’a pas encore avoué. » Macleod. 
· « Alors qu’est-ce que tu attends ? » Le pressa Amanda.
· « Pourquoi se suiciderait-il ? » Chase en intervenant dans la conversation.
· « Non, ne les replonge pas dans leurs infinis débats… Ils avaient presque fini ! » Désespéra Cameron.

· « Ben quoi ? Un suicidaire montre des signes avant coureurs, des appels aux secours. Ça explique l’état dépressif mais pas la nervosité. Et puis, il a plutôt bien réussi dans sa vie professionnelle comme privée, alors pourquoi serait-il dépressif ? » Chase en se justifiant.

· « Le gosse n’a pas totalement tord. N’oublie pas de le lui demander. » Methos en s’adressant à Macleod.
****
Tous trois se précipitèrent dans la chambre du patient. Amanda ne restait plus en place et faisait les 300 pas dans la pièce. Macleod s’était assis sur la chaise à côté du patient alors que Methos lui, s’était adossé à côté des appareils ambulatoires.

· « Vous n’êtes qu’un sombre idiot, suicidaire, mais un idiot. » Commença Methos.
· « Vous avez trouvé ce que j’ai ou c’est simplement pour le plaisir de m’insulter ? » Bedingfield. 
· « Bien sûr qu’ils on trouvé. As-tu vraiment besoin qu’on te le dise ? » Amanda furieuse.
· « Je voudrais surtout qu’ils me soignent. » Bedingfield toujours aussi mal en point. 
· « Allez, un petit effort, je suis sûr que vous avez votre propre opinion sur la question M. Bedingfield. » Le poussa Methos.
· « Empoisonnement. Mort sans dégâts, peu douloureuse et violente si on dose bien le poison. Ou au contraire, lente, traumatisante et si on ne connaît pas les doses mortelles. »  Macleod en lui présentant leur hypothèse.
· « Alors c’est bien vrai, c’est toi ? » Bedingfield en ouvrant de grands yeux vers Amanda.
· « Non, c’est toi ! Suicide par empoisonnement, voilà ce que tu as. » Amanda à deux doigt de l’étrangler.
· « C’est du grand délire ! Si vous n’avez rien de mieux à me diagnostiquer, autant que je change d’hôpital. » Bedingfield faisant signe de partir en s’arrachant les perfusions.
· « En plus de n’être qu’un sombre idiot suicidaire vous êtes un lâche ! Les médocs, c’est le suicide des femmes, pas des hommes. Vous n’avez donc aucune fierté ? Vous auriez pu trouver mieux quand même ! » Methos pour le pousser à bout.
· « Hé ! » S’insurgea Amanda en prenant l’insulte pour elle-même.
· « Je ne parlais pas de toi ma belle » S’excusa le vieil immortel.

· « Avez-vous la moindre petite idée du nombre de façon différente de mourir ? » Macleod. Et sans lui laisser le temps de répondre enchaîna. « Des tas. Et savez-vous combien de façon de se suicider il existe ? »
· « Beaucoup moins. Une idée, docteurs ? » Le coupa Methos en s’adressant à ses subordonnés qui venaient de les rejoindre sous l’œil inquisiteur de Cuddy.
· « L’arme à feu. » Suggéra Foreman.
· « Pourquoi ne suis-je pas surpris de la réponse ? » Methos en sous entendant le passé de jeune délinquant de Foreman.
· « Je n’ai jamais tiré sur personne. » Foreman pour se défendre.
· « Vous avez tord, c’est très rapide et terriblement efficace. Un révolver sur la tempe et hop, plus de boîte crânienne… Disséminée un peu partout dans la pièce avec votre cerveau. Bon après, c’est sur que ça fait quelques dégâts ! Mais d’un autre côté, on n’a pas le temps d’y réfléchir… » Macleod.
· « Autres suggestions les enfants ? » Methos en reprenant les rênes de l’interrogatoire.
· « L'asphyxie. » Proposa Chase.
· « Exact Dr Chase. Alors dites-moi tout, comment s’y prend-on pour s’asphyxier soi-même ? » Methos curieux.
· « Soit par submersion ou par strangulation. » Répondit Chase.
· « Mais bon se noyer, ça veut dire avaler de l’eau et encore de l’eau jusqu’à ne plus pouvoir respirer. Sauf, que l’homme a en lui un réflexe respiratoire. Alors sauf si vous êtes perdu en pleine mer, il n’y a aucune raison pour vous arriviez à vous noyer tout seul. D’un autre côté, la strangulation tout seul c’est pas forcément plus évident à part se pendre… » Macleod.
· « Cameron, la pendaison, quels mécanismes ? » Methos sans laisser au patient le temps de se remettre.
· « Ça vise la compression des veines jugulaires, empêchant le retour du sang depuis la tête vers le cœur, d'où un œdème et une cyanose visibles au niveau de la face et de la langue, et un œdème cérébral entraînant une perte de connaissance assez lente suivie d'un décès assez tardif. » Cameron en s’exécutant.
· « Docteur, soyez plus précise, enfin ! La compression des voies aériennes nécessite une très forte pression. Cependant l'écrasement de la trachée n’est qu’une rarissime éventualité puisqu’elle est protégée par le cartilage. En général, c'est la base de la langue, repoussée par la pression externe, qui vient obstruer le carrefour des voies aériennes et digestives. Vous imaginez un peu le temps d’agonie ? » Methos en se retournant vers le patient pour mimer une suffocation en bonne et due forme.
Un bip se déclencha dans la chambre. Cuddy adossée à la porte ouvrit sa veste pour lire son bipper accroché à la ceinture. Elle sortie sans chercher à s’excuser pour le dérangement. Bedingfield la regarda s’éloigner comme si sa dernière chance de survie venait de s’échapper. Le récit de toutes ces morts le mettait plus que mal à l’aise. Sans le vouloir, il vivait chaque détail avec une empathie hors norme. Le teint de son visage vira au blanchâtre, des hauts de cœur commençaient à l’oppresser. Et pourtant, il se faisait une fierté de tenir bon face à tout ce monde. Mais voir la directrice abdiquer à ce supplice le fit perdre de sa contenance. Maintenant il était seul. 
· « Un peu comme quand on se coupe les veines… poignet, carotide ou même éventration, le temps que votre corps se vide de vos 6 litres de sang, vous avez le temps d’appeler les secours si jamais vous changez d’avis. Et avec un peu de chance, ils parviendront à vous réanimer. » Macleod en plein souvenir.
· « Enfin, sauf si Backerstreet avenue est bloquée, car entre le détour et les bouchons, il n’y a aucune chance de s’en sortir. Choisissez plutôt un jour de convention internationale quand le trafic est bien perturbé. Vous aurez peut-être la chance d’entendre les sirènes au loin. » Methos s’amusant de l’analogie avec le domicile de Sherlok Holmes.
·  « Ce qui est pas mal aussi, c’est la défenestration. En plus vous êtes inconscient quand vous retombez au sol. Bon il faut quand même penser à choisir une bonne hauteur, ça serait quand même dommage de se manquer et de finir sur un fauteuil roulant ! » Macleod en évaluant les risques de survie.
· « On n’est pas conscient durant la chute ? » Bedingfield surpris. 
· « A mon humble avis, la plupart de ceux qui se sont jetés du World Trade Center ont dû percuter plusieurs obstacles avant de s’exploser sur le sol. Ceux qui ont eu la chance de les éviter, vu la hauteur des buildings, je dirais qu’il y avait longtemps qu’ils étaient inconscients, entre les réflexes vagaux et les chocs dus à l’adrénaline, ils ont rien vu venir ! Dommage, ils auraient eu le temps de se répéter « Jusqu’ici tout va bien ! » » Methos un poil sarcastique en piquant la réplique d’un film français.
· « Il nous reste quoi, l’immolation peut-être ? » Amanda en poursuivant le récit des horreurs.
· « Hum trop douloureuse… Je ne le recommanderais pas. Sentir sa peau brûler, une chair après l’autre, la température te bouillir de l’intérieur, et l’odeur irrespirable de soi-même à travers la fumée que tu te forces à ne pas inhaler... bbrreuu… Non, franchement, c’est vraiment affreux.  Tiens, rien que d’y penser, j’ai la chair de poule ! » Macleod en montrant les poils de son bras hérissé à Bedingfield.
· « D’ailleurs j’ai jamais compris pourquoi on avait inventé le service des grands brûlés ! » Methos philosophant sur le  fait qu’il valait souvent mieux ne pas y survivre. « Vous voyez bien, il y avait des tas d’autres façons de vous y prendre en étant sûr du résultat. » 
Cuddy se présenta à nouveau, un dossier à la main. Elle l’ouvrit et le lut à haute voix. Bedingfield sentit une bouffée d’air remplir ses poumons. La directrice était revenue à la raison et allait faire stopper tout ce cinéma.
· « Résultats des analyses. La recherche de toxique a mis en évidence une abondance un fort taux de ... » Cuddy.

·  « Arsenic ? » Les trois immortels en cœur.
·  « On dirait qu’il n’y a pas que House qui a des dons de voyance ! Ingestion de faibles doses d’arsenic depuis plus de six mois. » Cuddy en déposant le fameux dossier sur la table. 
· « Bon ben les enfants, vous savez ce qu’il vous reste à faire… Go, go, go ! » Methos en donnant ses instructions à ses trois médecins.

Bedingfield regarda autour de lui. Les trois jeunes médecins disparurent pour s’occuper de son traitement afin de le remettre sur pied. Cuddy s’immobilisa au pied de son lit, pour lui faire face. Elle croisa les bras, menaçante, bientôt rejointe par Amanda. Macleod à sa droite, lui, n’affichait guère plus empathie. Et ce House, assis sur les appareils sensés le maintenir en vie, balançant ses pieds et avalant ses pilules ne semblait pas se soucier de lui plus que ça, à la fois absent, et à la fois si cynique.
· « D’un côté vous êtes l’un des plus généreux donateurs de cet hôpital et de l’autre quand vous tentez de vous suicider vous venez vous faire soigner chez nous. Vous croyez qu’on est si mauvais que ça ? Ou est-ce un subterfuge pour vous désengager ? » Cuddy d’un regard inquisiteur.
· « Non, ça n’a rien à voir. » S’indigna Bedingfield.
· « Pourtant vous essuyez quelques difficultés dernièrement… » Cuddy faisant allusion à ses déboires financiers.
· « Ce n’était qu’une question de temps ! » S’exclama Bedingfield.
· « Etait ? » Releva Amanda. 
· « J’avais une rentrée d’argent de prévue. » Confessa Bedingfield.
· « Vraiment ? Assez pour s’offrir un yacht ? » Amanda soudainement intéressée. 
· « Des plans sur l’avenir… Hum ça n’a rien d’un comportement suicidaire ! Ça sent l’escroquerie à l’assurance tout ça… » Methos suspicieux.

Les yeux de Bedingfield s’écarquillèrent pour finalement se résoudre à se murer dans un profond silence.
· « Arrêtes ton petit manège, ça ne sert plus à rien ! De toute façon tu ne seras pas jugé irresponsable, donc si tu préfères parler aux flics… » Amanda en haussant la voix.
· « Bien sûr les flics… Ils vont d’ailleurs être très intéressés par ce que j’ai à leur apprendre sur toi. » La menaça Bedingfield.
· « De quoi parles-tu ? » Amanda qui pour une fois, n’avait rien à se reprocher.
· « Je ne sais pas moi, voyons peut-être de ta fortune inexistante. Tu t’es bien foutue de ma gueule quand j’y pense ! Rien de ton soi-disant capital ne t’appartient… Tu as tout trafiqué, tout falsifié. T’es qu’une femme intéressée. » Se lâcha Bedingfield.
· « Intéressée, moi ?! » L’immortelle faussement sincère. « Et attends, lequel des deux est le plus intéressée ? Je te signale au passage, qu’on était deux à se dire oui. Et si tu ne t’es pas fais beaucoup prier c’est bien grâce à ma magnifique plastique et non à mes comptes en banque… » Réalisant ce qu’elle venait dire. « Oh mon dieu ! Tu ne m’as pas épousé pour mon physique ? » 
Le monde d’Amanda venait de s’écrouler devant elle. Les temps avaient passé, mais grâce à son immortalité, était toujours rester jeune et belle, à faire tourner les têtes des hommes. Mais voilà que pour la première fois de sa vie, ses charmes n’avaient non seulement pas fonctionnés, mais en plus ils s’étaient retournés contre elle. Elle se tourna vers ses amis, esclaffés de rire devant sa mine déconcertée. Elle était d’humeur massacrante et aucun des deux ne semblait la soutenir. 
· « Mac !? » Amanda cherchant un peu de soutien de sa part.
Il se ressaisit mais n’eut pas le temps de dire quoi que se soit qu’elle s’enfuit en courant, les larmes aux bords des yeux.
· « Je crois qu’elle a oublié ses affaires. » Methos en faisant prendre conscience à Duncan, qu’elle était sortie désarmée.

· « Ce qui m’étonne le plus c’est que vous ayez pu pensé qu’Amanda…. Ahalala. Vous êtes vraiment qu’un imbécile ! Amanda est la femme la plus ruinée que la Terre n’est jamais portée. » Macleod toujours aussi moqueur. 
· « Je ne suis pas stupide au point de la croire sur parole ! J’ai pris mes précautions en engageant un privé pour qu’il enquête. Et puis, il s’est avéré qu’elle vivait sur les rentes versées d’une énorme assurance vie. Elle a un entrepôt rempli d’objets historiques digne de véritables collectionneurs. J’ai essayé de les faire évaluer, mais visiblement c’est inestimable. Même les assurances sont largement en dessous de leur véritable valeur. » Se confia Bedingfield.
· « Amanda utilise un dépôt ? » Methos trouvant ça bizarre de la part de la jeune femme.
· « Apparemment. Etrange, ça ne lui ressemble pas… » Macleod pas plus avancé.
· « Et puis il y a aussi tous des biens immobiliers parsemés un peu partout dans les pays riches. Une majestueuse boutique d’antiquité en plein New York… » Enuméra Bedingfield.
· « Ça me fait penser à celle de Connor. » Nota le highlander.
· « Qui te revient de droit, si je ne m’abuse…» Précisa l’autre immortel.
· « …un loft à Seacouver qui va bientôt valoir de l’or avec les futurs aménagements de la ville … » Poursuivit le patient. 
· « Livré avec un ancien dojo n’est-ce pas ? » Methos en approfondissant le sujet.
· « Oui, le quartier était assez malfamé à une certaine époque, mais ça en devrait bientôt changer. » Attesta Bedingfield.
Methos regarda malicieusement Macleod. Celui-ci commençait à réaliser la situation et n’était pas franchement heureux. 
· « Laissez-moi deviner, une péniche à Paris aussi ? » Methos en le titillant un peu  plus.

· « Oui, bien qu’un appartement en ville aurait était mieux coté, mais bon c’est quand même à Paris… Et puis il y a cette île…» Bedingfield jouant les difficiles.
· « Je vais la tuer ! » Explosa Macleod.

Methos éclata de rire ce qui agaça encore plus Duncan qui était déjà sur les nerfs de se faire continuellement rouler par Amanda. Il récupéra ses affaires, vert de rage, et partit à la poursuite de l’immortelle
· « Vois le bon côté des choses, Macleod. C’est inestimable !!! » Methos en  se balançant en arrière avant que celui-ci ne franchisse la porte pour disparaître aussitôt.
· « Qu’est-ce qui lui prend ? Pourquoi est-ce que ça vous amuse tant ? » Bedingfield comprenant un certain décalage.
· « House ? » Cuddy intéressée de connaître le dénouement de l’histoire.
· « Vous savez quelle est la morale de cette histoire ? » Demanda Methos.
· « J’ai peur de ne pas vous suivre… » Bedingfield.
· « Finalement, que vous divorciez ou que vous partiez en prison, c’est Amanda qui va récupérer la gestion de votre patrimoine et de vos affaires courantes. » Methos en souriant au renversement de situation.
· « … » Bedingfield bouche ouvert sans parvenir à sortir un son de celle-ci.
· « La prochaine fois, réfléchissez avant de mettre au point un stratagème aussi stupide. » Lui conseilla Methos avant de prendre congé.

Il avança en boitant, toujours sa canne non loin de lui pour s’appuyer dessus. Il semblait content, heureux, rayonnant… ce qui était très inhabituel chez lui. Cuddy lui emboîta le pas pour connaître les raisons de ce brusque changement d’humeur. Elle n’eut pas besoin de poser de question, que House lui répondit.
· « Et la morale de cette morale, c’est qu’au bout du compte, même si son plan avait fonctionné et qu’Amanda avait été accusée de l’avoir empoisonné, il n’aurait rien pu toucher… Tout simplement parce que rien de tout ça n’appartient vraiment à Amanda. En revanche le jour où Mac meure, c’est elle qui empoche le gros lot ! » Methos en songeant qu’Amanda voudrait probablement récupérer les affaires de Macleod si un jour, il venait à y rester. 
· « Pourquoi ne pas l’avoir dit à Bedingfield ? » Cuddy surprise qu’il ait cherché à l’épargner.
· « Il s’en mord déjà bien assez les doigts. » Methos sans pour autant être compatissant envers lui.

· « Alors pourquoi me le dire à moi ? » Cuddy étonné d’un soudain excès de bonté de la part de son employé.
· « Pour vous rappelez l’importance d’entretenir des bons rapports d’amitié. Et qui sait, j’arriverais peut-être à négocier la péniche ! » Methos, profiteur au possible.
C’est là qu’elle pensa que House devait figurer sur le testament de Macleod et aurait probablement une part sur l’héritage. Et si ce jour là arrivait précipitamment, elle n’aurait d’autre choix que lui faire les yeux doux pour qu’il daigne investir des fonds dans l’hôpital. Il n’en faisait déjà qu’à sa tête, alors si la situation changeait… 
· « N’y pensez même pas ! » Le stoppa Cuddy.
· « Quoi ? Ne me dîtes pas que vous êtes la seule femme sur Terre qui ne soit pas intéressée ? » Methos ne croyant pas que la nature des femmes ait ainsi pu changer au fil du temps.
Même si elle avait un faible pour l’antipathique médecin, elle ne lui laisserait pas avoir le dernier mot. Elle le dévisagea, affichant une moue inexpressive, puis fit demi-tour et le laissa seul, sans prendre la peine de répondre. C’était le seul moyen de lui tenir tête…
· « Pensez aux bords de Seine… A Paris, ça ne se refuse pas... Cuddy ! » Methos en la voyant s’éloigner.
Chapitre 2 : « Question de compatibilité. »
Hôpital Princeton Plainsboro, quelques semaines plus tard.

Bedingfield avait été soigné à partir du diagnostic établi. Amanda ne lui avait plus rendu visite depuis ce jour là. Il espérait une demande de divorce, mais n’obtint qu’une mise en examen. Des flics étaient postés en surveillance devant sa chambre et n’attendaient que le feu vert des médecins pour le transférer. Ce jour arriva, trop tôt pour lui, qui ne se voyait pas finir sa vie en prison. Il avait usé de tous les moyens pour retarder l’inévitable, pour passer outre, en vain. Les amis de sa femme lui avaient donné du fil à retordre. Aussi, lorsqu’il vit Macleod apparaître dans le sas d’entrée, il ne put se contenir et se rua sur lui. Les policiers, surpris, sortirent leurs armes pour l’en dissuader, mais la directrice en personne se chargea de l’affaire en accourant vers lui, une seringue à la main. C’était la dernière injection destinée à Bedingfield et ça le calmerait un temps. Les deux se débattaient, Macleod essayant pour sa part de l’empêcher de mourir fusillé lors d’une tentative d’évasion. Mais au moment où Cuddy abaissa son bras, Bedingfield céda, trébuchant sur le côté en emportant Macleod avec lui. La seringue vidée, Macleod s’écroula en quelques secondes, inconscient, sur son assaillant. Les agents de sécurité les entourèrent, dégageant leur prisonnier pour le menotter. Tous les yeux se tournèrent alors vers la responsable. 
· « Cuddy ? Vous l’avez piqué à la place de… » Foreman sans finir sa phrase tant elle était inutile.

· « … Je … » Cuddy sans pouvoir parler davantage.
Elle ne regardait que sa seringue… et ce n’était pas la bonne. Celle–ci ne contenait un simple calmant destiné à un patient un peu agité à l’idée d’aller en prison. Non, son contenu, s’il avait un effet salvateur pour une personne intoxiqué à l’arsenic, avait un effet destructeur pour une personne saine. C’était une des doses du traitement de Bedingfield prévue pour son incarcération que Cuddy était en train de vérifier. Malheureusement dans la précipitation de ce brouhaha, elle avait intervertis les deux seringues sans s’en rendre compte. Et Macleod s’était interposé. Elle venait de commettre la plus grande erreur professionnelle de toute son existence. House allait la tuer. Son seul ami qu’elle lui connaissait allait succomber par sa faute. Elle ne put bouger alors que tout le monde autour d’elle s’activait. Bedingfield fut évacué par les forces de l’ordre, tandis que Macleod fut installé sur un brancard où les premiers soins lui furent administrés.  Elle ne se décida à monter à l’étage qu’en fin de matinée, une fois que l’état de Macleod s’était stabilisé. Son équipe était au complet mais pas très active. Chase était sur des mots croisés. Cameron le sermonnait, et Foreman fonça se servir une bonne tasse de café en entrant avec elle dans la pièce. Leurs mines déconcertées les étonnèrent si bien qu’ils restèrent interdits un instant. Methos, quant-à lui, jouait paisiblement à faire rebondir une balle sur le mur en face de lui à l’aide de sa canne. Il ne s’arrêta pas pour autant quand ses deux là firent leur appariation, mais plutôt quand les deux d’à côté cessèrent de se chamailler. Il se retourna et comprit qu’il se passait quelque chose… d’intéressant.
· « Faut pas se fier aux apparences, on planche sur un cas des plus épineux. » Methos pour ouvrir les hostilités.

· « Macleod est en bas. » Lui apprit Cuddy sans parvenir à trouver ses mots justes.
· « Et moi je suis en haut… quel dommage ! » Methos.
· « Je voulais dire… aux urgences. » Hésita Cuddy.

· « Oh ! » Methos indifférent à la nouvelle.

· « Vous ne voulez pas savoir ce qu’il a ? » Foreman toujours à l’affut pour déceler un comportement type chez son supérieur.

· « Il a dû encore essayer de vouloir jouer les bons samaritains. » Methos en retournant à son bureau finalement pas si intéressé que ça par les évènements.

· « Il a prit l’injection prévue pour Bedingfield. » Lâcha Cuddy, sans savoir comment le lui annoncer autrement.

C’était sorti comme ça, cru et sans pincettes. Cuddy s’en voulut sur le moment, se mordant les lèvres d’avoir ainsi laissé s’échapper la nouvelle, comme House l’aurait fait pour n’importe quel autre patient. C’était un juste retour des choses finalement. 

Methos ne trouva rien à répondre. Les choses se corsaient à présent. Quelqu’un de normalement constitué ne pourrait pas survivre bien longtemps à cela, et tout le monde le savait ici. Mais il ne pouvait pas non plus faire celui qui n’était pas concerné. Il était resté droit, immobile, l’esprit ailleurs, réfléchissant à une porte de sortie pour Macleod, sans éveiller les soupçons. Mais là, ainsi pris au dépourvu, il n’en trouva pas. Il sortit son réservoir de petites pilules jaunes et en mit deux à la bouche avant de faire demi-tour et de se diriger vers la porte de son bureau pour s’enfermer. 
· « Vous n’allez pas le voir ? » Demanda Cuddy.

· « Pourquoi ? Il ne va pas s’envoler ! » Methos.

Il referma la porte qui servait de cloison avec la salle de débriefing et Cuddy resta nez à nez avec les trois jeunes médecins, dont Foreman qui en profita pour faire un rapide résumé à ses collègues. La directrice disparut à son tour, rongée par un sentiment de culpabilité. Et tous trois regardèrent leur chef à travers la baie vitrée.
· « Il n’a pas l’air plus affecté que ça. » Constata Cameron.
· « Parce que tu as déjà vu House affecté peut-être ? » Ironisa Foreman.
· « …Heu… non. Mais là, il s’agit d’un ami. » Cameron.
· «  …qu’il n’a pas vu depuis 10 ans. » Lui rappela Foreman.
· « Un ami reste un ami. » Argumenta Cameron.
· « Tout dépend des raisons qui les ont poussés à ne plus se voir. » Foreman.
· « Vous croyez que c’est à cause de cette Amanda ? » Chase, intervenant alors dans leur discussion.
· « En tout cas ça serait une bonne raison. » Foreman.
· « Hé ! » Cameron.

· « Même les amateurs de prostituée apprécient ce genre de femme. » Attesta Chase. 
De longues minutes plus tard, Methos se décida enfin à se lever et à se diriger en claudiquant à l’étage inférieur pour pénétrer dans la chambre de Macleod. Il était allongé, dévêtu, et relié à des branchements censés le maintenir en vie. Il referma la porte derrière lui, et descendit les stores de la pièce afin de ne pas être vu de l’extérieur. Les infirmières avaient l’habitude de ce rituel avec House, plus rien ne les surprenaient à présent et c’est aussi pourquoi, elles n’y firent pas plus attention que ça. Methos se retourna, laissant sa canne suspendue sur la tête de lit et éteignit les appareils les uns après les autres. Il s’approcha du Highlander et d’un air désespéré, lui retira le tube respiratoire enfoncé dans sa gorge. Quelques minutes s’écroulèrent et ses paupières se soulevèrent en même temps qu’une respiration spontanée se déclencha. 

· « Je ne suis pas à la morgue ? » S’étonna Macleod en regardant tout autour de lui.
· « Aux soins intensifs. » Lui répondit Methos.

· « Où sont mes vêtements ? » Macleod en réalisant sa tenue.

Il se redressa pour apercevoir Methos lui balancer un sac sur le lit. Il l’ouvrit pour y découvrir des vêtements qui ne lui appartenaient pas.

· « Ce ne sont pas les miens. » S’étonna-t-il.
· « Tu préfères peut-être sortir dans cet accoutrement ? » Methos en écartant de part et d’autre les deux ouvertures de la chemise de nuit en papier prêtée à l’occasion par l’hôpital.

· « Tu as toujours des changes sur toi ? » Macleod, toujours surpris des précautions que pouvaient prendre l’autre immortel.
· « C’est fou la probabilité de malchance que tu peux avoir ici : entre le café, le sang, le vomi ou encore l’urine… » Methos en les énumérant sur les doigts de la main.
· « Tu vas avoir des ennuis ? » Macleod par rapport au fait qu’il soit hospitalisé précisément dans cet établissement.
· « Non, je fais de l’administratif juste pour me détendre ! » Methos le stylo à la main.
· « Merci. » Macleod en appréciant le geste.
· « Allez, sors de ma vue, jeune innocent. » Methos pour se débarrasser de lui.
Salle d'examen numéro 3, l’après-midi. 

· « Docteur, j'ai mal au bas ventre. » Un patient.
· « Ça fait toujours ça quand on est indisposé. » Methos.
· « Mais je suis un homme ! » Le patient en le regardant stupéfait.

· « Et alors ? Les hommes n'ont pas le droit d’avoir leurs règles ? » Répondit Methos sur un ton impertinent.  « Mince alors, ils auraient pu le dire dans « La médecine pour les nuls ». Ah vraiment, je vous jure... ! » 
L'homme ne répondit pas, ne sachant pas si ce docteur se fichait de lui ou bien s'il avait un sérieux problème psychologique. En tout cas, il avait un sérieux problème médical, vu qu’il absorbait des pilules sans trop en compter le nombre.

· « Et sinon, vous avez mal depuis longtemps ? » Methos en se souciant, à sa façon, de son patient.
· « Oh, depuis trois ou quatre jours. Ça me lance, comme si une aiguille s'enfonçait. » Le patient.
· « Forte la piqure ? » Methos pour connaître l’intensité de la douleur.
· « Euh non pas tellement, mais c'est désagréable, et puis je trouve ça plutôt inquiétant... » Le patient.
· « Montrez-moi ça. » Methos sans bouger.
Cuddy entra sans ménagement dans la salle de consultation où miraculeusement, House auscultait. Il posa son calepin et ne se préoccupa que de son patient, ignorant la présence de sa patronne.

· « Vous l’avez laissé sortir ? » Cuddy sur un ton de réprimande.
Sous les signes du médecin, le patient releva alors son polo et Methos le palpa en dessous du niveau du ventre, en appuyant méticuleusement au milieu, puis d'un côté et de l'autre. L'homme bondit sous la douleur.
·  « J’ai laissé sortir des tas de gens. Vous parlez de quelqu’un en particulier ? » Methos en toute innocence.

· « Oui, je parle de ce grand brun qui vous sert accessoirement d’ami ! Il est dans un état critique et vous le renvoyez chez lui. Vous voulez le tuer ? » Lui reprocha  Cuddy.

· « Alors des bruns que j’aimerais tuer, il y en a des tonnes ! » Methos jouant les petits cancres.

· « House ! » S’égosilla Cuddy.

Methos regagna sa chaise et sortit la feuille de prescription avec laquelle il délivrait ses ordonnances. Il la tendit au bonhomme en face de lui, faisant fi des sautes d’humeur de sa supérieure. 

·  « Appendicite. Voilà des analgésiques pour poireauter aux Urgences le temps qu’un créneau se libère. » Methos conscient des réalités des attentes aux urgences.

· « Quoi ? Je vais devoir attendre ? » S’indigna le patient.

· « Voyez le bon côté des choses. Si jamais vous faites une crise, vous êtes déjà sur place. » Methos.

· « C’est rassurant ! » Le patient faussement soulagé.

Le patient récupéra son ordonnance et Methos lui fit signe de regagner la salle d’attente. Puis, il rangea ses affaires et sans prêter d’attention particulière à Cuddy.
· « Rassurez votre avocat, il a signé une décharge. » Précisa Methos en faisant allusion à Macleod.
· « Je lui ai administré une dose mortelle pour lutter contre les effets de l’arsenic. » Lui rappela Cuddy.
· « Et ça s’appelle une erreur médicale. La prochaine fois abstenez-vous de jouer au docteur. » Methos sans compassion.
· « Il ne devrait même pas être conscient. Comment avez-vous fait ? » Cuddy sans en démordre.
· « Moi, rien. Mais vous… deux erreurs médicales en même temps, on devrait vous retirer votre droit d’exercer. Vous êtes un véritable danger public pour tous ces pauvres gens qui ne demandent qu’à être soignés. » Methos sur un ton blessant.

· « Je ne lui ai pas administré… ?! » Réalisa soudain Cuddy.

· « Il faut croire que non. » Methos pour enfoncer le clou.

Pas qu’il voulait la tyranniser à tout prix, mais il cherchait à persuader Cuddy de son erreur. C’était la seule issue possible à cette situation. Car il savait pertinemment que si l’affaire était louche, aucun d’entre eux (Cuddy et ses subordonnés) ne s’arrêtaient à un vulgaire rapport bourré de fautes. Et ça mettait aussi en péril son identité, sa couverture, même s’il savait qu’un jour ou l’autre il devrait l’abandonner. Mais en jouant sur les remords, en usant continuellement de son ton irascible, il parviendrait sans doute à éloigner la curiosité de ses collègues.
· « Maintenant vous allez devoir m’excuser mais, il se trouve qu’il y a de vrais médecins dans cet hôpital qui essaient de ne pas tuer tous leurs patients. » Methos.
Methos passa devant Cuddy pour refermer la porte derrière lui à l’aide de sa canne, en enfermant la directrice plongée dans ses remords.
Hall d’accueil, quelques minutes plus tard.
Cuddy fouillait tous les dossiers de sorties à la recherche de celui de son patient, M. Macleod. Tout était conforme. Comme quoi, quand House voulait bien se donner la peine… Bref, son dossier était sujet à soulever des questions auxquelles généralement House s’intéressait. Il n’avait aucun antécédent, aucune vaccination, pas une grippe, ni même une rage de dents. Pas de sécurité sociale non plus alors qu’il avait largement les moyens d’en souscrire une. Et surtout, elle était sûre d’elle. C’était un accident et cela ne correspondait en rien à une erreur médicale. Elle était sûre du contenu de sa seringue puisque c’est elle même qui l’avait préparée. Donc si Macleod était debout, soit House lui avait injecté un produit dopant ses capacités pour le maintenir en vie assez longtemps pour qu’il rédige son testament. Soit, Macleod était lui aussi intoxiqué à l’arsenic… et peut-être même par cette Amanda.
Foreman accompagnée de Cameron et Chase débarquèrent pour lui parler mais s’interrompirent devant son acharnement. Ils étaient eux aussi convaincu de l’intérêt de ce cas, mais House n’avait rien voulu entendre alors, ils s’étaient mis en tête de persuader Cuddy de les autoriser à reprendre le dossier en charge. Elle sourit à l’importance qu’elle prenait, reléguant House au second plan. Elle décida donc de vérifier en personne l’état de Macleod.
Appartement de Méthos, en fin d’après midi.

Il ne s’était pas attardé à l’hôpital, et avait filé directement chez son ami qui avait bien voulu l’héberger quelques temps. Il alluma le robinet pour se faire couler un bon bain et se débarrasser ainsi de cette odeur d’éthanol et autres produits hospitaliers. Il se déshabilla et se glissa  dans l’eau chaude et resta un moment à se prélasser et se détendre. 
Elle se gara devant l’adresse où habitait House Il n’y avait pas de sonnette et personne ne semblait répondre à ses coups sur la porte. En temps normal, elle n’aurait pas insisté, mais elle savait qu’elle ne s’était pas trompée, puisqu’elle avait aperçue la voiture de House qu’utilisait Macleod ces derniers temps. Elle l’appela par son nom, mais rien n’y fit. La seule raison à ce silence, c’est qu’il avait eu un malaise. Elle tourna la poignée de la porte, mais celle-ci était verrouillée de l’intérieur. Alors elle fouilla dans son sac pour en sortir une lime à ongle et la glissa dans la serrure pour la faire  céder.  « Et voilà que je deviens comme House maintenant ! » Se dit-elle hésitant une dernière fois avant d’entrer dans l’appartement. Elle poussa la porte et sa priorité fut de baisser le volume de la chaine stéréo. Elle se retourna pour jeter un coup d’œil à la pièce, mais elle était vide. Elle fit un tour à la chambre, vide aussi. Elle entra dans la salle de bain pour constater que quelqu’un venait de prendre un bain. L’air y était réchauffé, la glace embuée, et… vlan ! La porte se referma brusquement derrière elle, mais sans coup de vent. Elle voulut se retourner mais sentit sur sa peau un métal tranchant lui refroidir ses ardeurs. Elle lâcha son sac des mains pour les lever au ciel et se rendre à son agresseur, mais quand elle voulut se retourner, elle glissa à terre sur le sol humide de la pièce. Elle rouvrit les yeux en se confondant d’excuse, quand elle le reconnu.
· « Macleod ?! » Cuddy.
· « Docteur ?! » Macleod.
Il abaissa son arme et la retourna à l’envers, la garde vers le sol, derrière son bras, pour ne pas risquer de la blesser et l’aida à se relever. 
· « Vous avez failli me tuer… avec une épée ! » Réalisa-t-elle tout d’un coup.  « Vous vous prenez pour Jackie Chan ? » 
Elle allait l’incendier pour la frayeur qu’il lui avait causée quand elle remarqua la tenue dans laquelle il se trouvait. Ce soudain silence amena Macleod à comprendre qu’il n’était pas très présentable. Il renoua sa serviette autour de la taille mais ne décoléra pas pour autant.
· « Et vous rentrez chez House par effraction ! » Macleod qui sortit de la salle de bain en laissant Cuddy sur place et regagna sa chambre en vociférant.  « Bon sang on ne vous à pas appris les bonnes manières durant vos années de médecine ? »

Cuddy se dirigea au son de la voix, et apparut dans l’encadrement de la porte. Macleod s’habillait et elle ne voulait pas empiéter davantage dans son intimité, elle recula donc dans le couloir. Elle haussa un peu le ton afin d’être sûre de se faire entendre.  

· « Très ironique de la part du meilleur ami de l’homme ayant le moins de bonnes manières au monde ! » Cuddy.
Macleod se retourna incrédule. Il avait bien saisi qu’elle faisait allusion à Methos, mais il ne voyait pas pourquoi elle parlait de lui. Il posa la serviette à côté de lui et se leva pour attraper de quoi se vêtir. 

· « Je m’inquiétais pour vous. » Cuddy compatissante.
· « Génial et maintenant, vous allez me faire croire que vous faîtes les visites à domicile ? » Macleod en passant devant elle pour mettre ses affaires au sale.
· « Vous devriez être à l’hôpital. » Cuddy en le suivant à nouveau.
· « Je vais bien merci. » Macleod.
· « Je suis médecin. C’est moi qui décide si vous allez bien ou pas. » Cuddy en lui barrant la route par son bras tendu dans l’encadrement de la porte de la salle d’eau.
· « Sauf erreur de ma part, mais je crois que j’ai déjà un médecin … » Macleod en se baissant et déjouant le piège tendu par Cuddy.
· « … qui vous a laissé sortir alors que vous étiez à l’agonie. » Cuddy en se retournant, sur un air convainquant.
· « J’ai failli vous tuer. » Lui rétorqua Macleod pour lui donner la preuve qu’il était en bonne santé.
· « Je serais vous, j’éviterais de me le rappeler. » Le menaça-t-elle. Puis elle reprit doucement en s’avançant dans la pièce principale. « Ecoutez, House est un très bon médecin, mais il n’est pas doué pour les relations humaines. »
· « Oh ! Vraiment ? » Macleod faussement surpris.

· « Vous ne devriez pas être debout. Un tel rétablissement ne peut que cacher que quelque chose de plus grave. C’est pourquoi je dois vous ausculter. » Cuddy sans rien lâcher à ce pourquoi elle avait fait le déplacement.

· « Et si vous ne trouvez rien ? » Macleod comprenant qu’il ne se débarrasserait pas d’elle aussi facilement.

· « Heu… Je vous offre un resto. » Cuddy dans l’embarras.

Macleod esquissa un sourire qui n’échappa à Cuddy. Il était si sûr de lui. Le pauvre, il était à cent mille lieues de se douter de ce qu’il lui arrivait. Elle eut presque de la peine pour lui. 

Macleod se contenta d’accepter le deal. Après tout, il était entre de bonnes mains. Il prit place dans le sofa au milieu de la pièce, tandis que Cuddy récupérait sa trousse professionnelle pour y sortir les instruments essentiels à une auscultation. Mais après une bonne demi-heure d’examens et de questions en tout genre, elle dut se résoudre à l’évidence et abandonner devant l’excellent état de santé du patient. Et maintenant, Macleod réclamait son dîner. Elle serait bien rentrée chez elle pour réfléchir à ce nouveau cas, mais la sentant se dérober peu à peu, Macleod réussit finalement à la convaincre qu’elle était assez bien habillée pour l’occasion. 
Au restaurant, en soirée.
L’homme était charmeur et semblait loin d’avoir le même caractère que House… enfin, c’est ce qu’elle pensa de prime abord. Aussi ce diner fut l’occasion pour elle d’en apprendre davantage sur son collègue. Un ami vieux de dix ans, ça ne lui tombait pas dessus tous les jours !
· « Ça fait longtemps que vous le connaissez ? » Le questionna Cuddy.
· « Pas vraiment. » Macleod en restant évasif.
· « Je croyais que vous ne vous étiez pas vus depuis une dizaine d’année ? » Cuddy surprise.
· « Oh… C’est fou ce que le temps passe vite. » Se rattrapa Macleod.
· « Sans House, j’imagine ! » Acquiesça Cuddy.
· « Il n’est pas si terrible. » Macleod en prenant sa défense.
· « Vous êtes sûr qu’on parle de la même personne ? »  Rigola Cuddy.
Macleod ne répondit pas. D’après ce qu’il avait vu l’autre jour, Methos n’était pas très apprécié de ses collègues et il faisait tout pour faire perdurer la situation. C’était Methos sans réellement être Methos. Mais à la fois, il avait tant de facettes différentes… Cuddy le sortit à nouveau de ses pensées.

· « Il était comment avant sa thrombose ? » Cuddy en poursuivant son interrogatoire.
· « Vous voulez parler de sa jambe ? » Macleod en s’assurant qu’ils parlaient de la même chose.
· « Oui. » Certifia Cuddy.

· « Heu… je dirais…. sarcastique, la limite  du cynisme. » Macleod.
· « Ça n’a pas beaucoup changé. Génial, House restera toujours House ! » Désespéra Cuddy.
· « C’est quelqu’un de discret qui fuyait ses responsabilités. C’est une bonne chose qu’il ait changé. » Macleod en poussant un peu l’analyse.
· « Vous n’êtes pas sérieux là ? » Rebondit Cuddy.
· « Qu’est-ce qui vous dérange le plus, qu’il vous tienne tête ou qu’il ait toujours raison ? » Macleod en entrant dans le vif de la conversation.
· « Tout le monde se trompe un jour ou l’autre. » Cuddy.
· « Sauf s’il a un avantage. » Macleod.
· « Lequel ? » Cuddy soudainement intéressée.
· « Il est plus vieux que vous. » Macleod en s’avançant vers elle comme pour lui dévoiler un secret au creux de l’oreille.
· « Et c’est sensé le rendre plus sage ? » Cuddy déçue de ce qu’elle venait d’entendre.
· « Hum… plus complexe en tout cas. » Nuança Macleod. 
· « Vous semblez l’admirer. » Cuddy en lisant à travers les réponses de son invité.
· « C’est un véritable mythe. On ne dénigre pas les mythes. » Macleod, fidèle à ses convictions.
Cuddy ne sut que dire. Il avait l’air de tenir à lui et de beaucoup l’estimer. House ne devait pas être si mauvais  en fin de compte. Macleod reposa son verre de vin rouge avant de reprendre.
· « Vous parlez toujours aussi souvent de lui ? » Macleod.
· « De quoi d’autre voulez-vous que je vous parle ? Il est intenable, n’en fait  qu’à sa tête et se délecte de me rendre la vie impossible. Je passe le tiers de mon budget juridique pour lui tout seul et la seule récompense que j’ai, c’est de me faire appeler toutes les heures pour constater ses écarts de conduite. Et encore, si ça s’arrêtait aux heures de boulot, mais il est capable de se pointer chez moi à des heures plus qu’indécentes pour me faire part d’un diagnostique des plus improbables, tout ça dans l’espoir de me ruiner mes rencards ! » Se plaignit Cuddy.
· « Donc vous n’avez personne personne dans votre vie ? » Macleod en saisissant cet aveu.

· « J’y ai renoncé le jour où je l’ai engagé. » Admit Cuddy.
Macleod acquiesça par un mouvement de tête, un brin amusé. Elle releva son air enjoué et s’empressa de le remettre en place.

· « Quoi ?! » Cuddy.
· « Rien… » Macleod avec un mouvement de recul qui l’entraîna au fond du dossier de sa chaise.
Il reposa sa serviette sur la table, satisfait de cette conversation. Une chose était certaine : Methos aimait bien cette femme. Mais il n’en avait probablement pas encore conscience sinon elle serait déjà avec lui. Il suffisait de la regarder pour en arriver à cette conclusion là. 
Elle n’était qu’un long discours. Chacun de ses gestes étaient un aveu. Le balancement de son pied ne témoignait que d’une certaine impatience. Chacune de ses attitudes, même la plus discrète ne put mentir à tant de solitude. Quand sa main chercha son téléphone, ce fut comme une confession qu’elle lui faisait à son insu. A sa façon de tourner la cuillère dans son café, de s’attarder la main dans les cheveux, à sa moue, à son regard, tout n’était qu’un explicite message, une véritable confession. Et son léger sourire au coin des lèvres était d'une telle indécence… 
Elle se leva. Lui sortit de ses songes. Il était grand temps de partir. Mais sa façon de marcher la dévoilait encore un peu plus pour devenir si évidente et transparente. Son parfum s'évanouit… tout était dit ! 
Appartement de Methos, juste après.

Le chemin de retour se déroula dans une ambiance amicale jusqu’à que le moteur de la voiture s’arrête et que Macleod sorte du véhicule. Cuddy réalisa alors qu’ils étaient chez House, et qu’elle allait surement tomber sur lui. Pas qu’elle ne voulait pas le voir, mais elle ne voulait pas qu’il la voit en compagnie de Macleod. C’est pourquoi elle tenta de se dérober à nouveau devant la porte de l’appartement. Macleod n’était pas dupe et eut vite fait de remarquer le malaise de la jeune femme. Il aurait préféré voir ce malaise chez son ami, mais celui-ci n’était visiblement pas encore rentré : aucune présence immortelle dans l’appartement. Il afficha une grande décontraction et sourit tendrement à son invité. Méthos n’étant pas là, il pourrait poursuivre les hostilités tranquillement.
· « Vos affaires sont à l’intérieur. » Macleod en lui faisant signe de ne pas rester sur le pas de la porte. 

Elle rentra timidement et guetta de loin chaque pièce pour vérifier s’il y avait une présence. 

· « House n’est pas là. » Macleod pour la rassurer.
· « Comment le savez-vous ? » Cuddy.
· « Il est de garde cette nuit. » Macleod.
· « Bien sûr oui… Où avais-je la tête ? » Cuddy maladroitement.
Elle voulut se justifier mais Macleod ne semblait pas s’en soucier. En réalisant son attitude ridicule, Cuddy laissa échapper quelques rires, ce qui décontracta d’autant plus l’ambiance. Maintenant, il ne restait à Duncan qu’une chose à faire… à la charmer, ce qu’il s’empressa d’entreprendre. La soirée fut une relative réussite de ce point de vue là, puisqu’elle ne le repoussa pas lorsqu’il l’embrassa langoureusement. Ils étaient rentrés chez Methos afin de récupérer ses affaires médicales, en toute innocence, ou presque, et sans réellement avoir anticipé ce qui allait se passer.
· « Vous partez déjà ? » Macleod en restant sur sa faim.
· « Vous êtes capable d’aller au restaurant sans vertiges et sans rien régurgiter. Vous aviez raison, vous êtes en bonne santé. Je n’ai pas besoin de m’inquiéter pour vous. » Cuddy en reprenant ses habitudes professionnelles.
· « Et une surveillance médicale ne serait-elle pas plus prudente… ne serais-ce que pour… cette nuit ? » Tenta Macleod.
· « Vous profitez de mes confidences ? » Sourit Cuddy.
· « J’espère juste panser une âme en peine. » Macleod en lui rendant son sourire.
Il se baissa à nouveau pour l’embrasser mais elle le stoppa dans son élan, mettant son bras en opposition.

· « Je n’ai pas le droit de sortir avec mes patients. » L’avertit Cuddy.
· « Ça tombe bien, c’est House mon médecin. » Macleod dans une belle esquive.
Elle ne put que sourire face à ce stratagème. Macleod retombait toujours sur ces pieds en lui renvoyant ses propres arguments… du House tout craché ! Il l’entoura de ses bras. Dieu que c’était agréable d’être enlacé de la sorte. Ça faisait si longtemps qu’elle n’avait pas passé une si bonne soirée, et en si bonne compagnie. Elle ne pouvait décemment pas refuser une telle opportunité qui s’offrait à elle. Sentir ces mains l’envelopper, la ramener à lui, son souffle chaud sur son cou... Non, elle n’avait plus la force de rentrer chez elle. Elle se laissa bloquer contre le mur de la cuisine, puis se sentit s’envoler pour se retrouver assise sur le plan de travail. Ses intentions étaient claires. Elle lui retira le pull qu’il avait vêtu et entreprit de défaire un à un les boutons de sa chemise pour y passer ses mains. Les siennes remontaient dangereusement en caressant ses cuisses. Son portable sonna, faisant vibrer son sac posé juste derrière elle. Quatre sonneries furent nécessaires pour les décoller l’un de l’autre. 

· « Qu’est-ce que je vous avait dit ! » Désespéra Cuddy en voyant le nom de l’hôpital s’afficher sur l’écran du téléphone. 
Mais quand il se remit à sonner après une succincte pause, elle s’obligea à répondre, appréhendant une mauvaise nouvelle. Elle répondit et après deux/trois échanges malgré les assauts continuels de Macleod, elle raccrocha en le fixant d’un air désolé.
· « Je dois y aller. » Cuddy.
Elle glissa de là où elle était assise, réajusta sa jupe et fila rassembler toutes ses affaires. Finalement le boulot avait eu raison d’elle.
· « Vous ne lui rendez pas service. » Macleod qui avait compris aux paroles qu’il venait d’entendre qu’House avait encore fait des siennes.
· « Comment ça ? » Cuddy, stoppée dans son élan.
· « House agit comme un gamin en mal de reconnaissance. Et vous, vous accourez et cédez à tous ces caprices. » Résuma Macleod.
· « Vous croyez que je n’ai pas essayé ? » Se défendit Cuddy.
· « Vous n’y arriverez pas seule. » Macleod pour ne pas l’offenser.
· « C’est très généreux d’offrir votre aide… Et je suis sensée  vous veiller toute la nuit pour vous en remercier ? » Cuddy tout à fait lucide sur la nature des hommes.
· « Je devrais pouvoir survivre. » Macleod en hochant la tête, en signe de résignation.
****

Cuddy s’installa dans sa voiture et conduisit sans vraiment faire attention à la route, perdue dans ses pensées. Elle fit le tour de l’hôpital sans trouver House. Ce n’est qu’à ce moment là qu’elle réalisa qu’elle s’était encore fait avoir par le diagnosticien. House ne faisait jamais ses gardes et encore moins la nuit !
Hall d’accueil, le lendemain.

Les trois acolytes de House l’attendaient, comme la venue du messie. Elle ralentit un instant se demandant ce qu’il se passait encore avec son pire employé, mais fut soulagé de comprendre que ce dernier n’avait pas fait des siennes cette nuit là. En fait, les trois jeunes médecins venaient aux nouvelles concernant Macleod.
· « Alors ? » Cameron.
· « Alors quoi ? » Cuddy.
· « Macleod, vous l’avez vu… ? » S’impatienta Cameron.
· « Oui, oui. » Cuddy en continuant sa route.
· « Et… ? » Cameron qui attendait  les résultats de la visite médicale.
· « Et il est en parfaite santé. » Se contenta Cuddy.
· « Quoi ? Pas de signe de fatigue, de nausées, de sueurs ou de rougeurs ? » Enuméra Chase.
· « Non. » Cuddy en secouant négativement la tête.
· « Pas même au test à l’effort ? » Creusa Chase.
· « Heu… » Cuddy.
· « Vous lui avez fait faire un test à l’effort, n’est-ce pas ? » Insista Foreman.
· « Il ne l’a pas terminé, mais pour ce que j’en ai vu… il était en pleine forme. » Assura Cuddy.
· « Vous ne l’avez pas obligé à aller jusqu’au bout ? » Foreman.

· « Je l’aurais fait si l’un de vous trois était capable de surveiller House convenablement ! D’ailleurs où est-il passé celui-là encore ?» Cuddy en retournant la situation à son avantage. 
· « Aucune idée » Répondit Cameron à la directrice, puis poursuivit sa réflexion quant-à la situation de Macleod. « Il faut peut-être attendre que les interactions chimiques se développent avant de voir apparaître les premiers symptômes. » Cameron pour lancer une hypothèse.
· « Donc on le garde en observation. » Conclut Chase.
· « Sauf, qu’il va falloir rester discret. » Devant l’air interloqué des médecins, Cuddy poursuivit son idée. « Les chiens ne s’entendent pas avec les chats. Il est aussi têtu qu’ House.  »

· « Il ne veut rien entendre. » En déduit Foreman.

· « Tout juste. » Acquiesça Cuddy.

La directrice laissa les subordonnés sur place pour se consacrer à l’écoute du planning de la journée délivré par sa secrétaire. Encore une de ces journées qui s’annonçaient chargées. Les médecins se dispersèrent, l’un pour repartir en consultation, l’autre pour chercher la dernière cachette trouvée par House, pour avoir la paix.
Bureau d’House, le surlendemain.

Methos était à son bureau, assit confortablement sur sa chaise, à composer un numéro sur les touches du téléphone fixe qu’il avait tiré jusqu’à lui.
· « Hum… la nuit a dû être fort agréable. » Methos en levant les yeux sur Macleod qui s’asseyait sur son bureau.
· « Qu’est-ce qui te fait dire ça ? » Dit-il d’un air amusé.
· « Les dessous en dentelles… là dans la poche. » Lui indiqua Methos.
Macleod décroisa ses bras pour les écarter et entrevoir le contenu de sa poche, mais parvient difficilement à feinter sa surprise. Un « oh » sortit juste de sa bouche.
·  « Rassures-moi, ce ne sont pas les tiens ? » Methos qui abandonna le fixe pour lui préférer son portable.
· « Tu cherches à joindre quelqu’un ? » S’étonna Macleod.
· « Et si tu m’expliquais ce que tu fiches ici ? » Methos qui perdait patience.
· « Ça te dérangerait d’être mon médecin ? » Macleod en s’exécutant.
· « Mac, tu es immortel, tu n’as pas besoin de médecin. » Methos en explosant son téléphone sur la baie vitrée à côté de lui.
· « Mais j’ai besoin que Cuddy le croit. » Macleod en regardant dépité le résultat de la frustration de son ami.
· « Pourquoi ça ? De toute façon elle reste injoignable depuis ce week-end… » Methos en marquant une pause. Puis il releva la tête et d’un sourire narquois il rectifia ses propos. « Ah non, je confonds avec moi. » Methos en fermant les stores de son bureau.
· « Munich a été si éprouvant que ça ? » Macleod, plein de sous-entendus.
· « Comment ça ? » Methos étonné.

· « La fête de la bière. Deux jours de beuverie à ingurgiter et régurgiter comme un ivrogne assit sur un tabouret attaché par la taille au comptoir… » Macleod en explicitant ses pensées. 
· « Tu m’espionnes ? » Methos.

· « T’es passés aux infos. » Lui apprit Macleod.

· « Après réflexion, Cuddy est injoignable depuis cette fin de semaine. Tu crois qu’elle a vu les infos elle aussi ? » Methos pour rebondir sur les constatations de l’écossais.

· « On a passé la soirée ensemble. » Lui apprit Macleod.
· « A faire quoi ? » Methos en revenant sur ses pas.
· « A jouer au docteur, pardi ! » Macleod omettant de dire qu’ils n’étaient pas allé jusqu’au bout.
· « Il vaudrait mieux pour toi que cette petite culotte n’appartienne pas à… ! » Methos en se censurant lui-même.  « Oh mon dieu… c’est pas vrai ! Non mais qu’est-ce que t’as dans la tête ?! »

· « Je croyais que vous n’étiez pas ensemble ? » Macleod face à la réaction jalouse de Methos.
· « Et si j’avais été curé, tu te serais aussi tapé toutes les nonnes de mon presbytère ? » Lui envoya Methos en pleine figure. 
· « Elle me croit malade au point de m’ausculter personnellement… » Macleod en insistant sur la gravité de son problème.
· « … durant toute la nuit, c’est bon, je crois que tout le monde a compris ! » Methos pour s’épargner les détails.

Methos enfila son blouson laissant la fermeture ouverte le temps pour lui de se rendre jusqu’au parking. Mais très vite, Macleod l’interpella avant qu’il ne franchisse le pas de la porte.
· « Alors ? » Demanda Macleod.
· « Alors quoi ? » Methos en entrebâillant la porte.
· « Tu veux bien m’aider ? » Macleod.
· « Tu n’as qu’à jouer au malade imaginaire ! » Rétorqua Methos un poil agacé.
Il s’apprêta à franchir la porte lorsqu’il aperçut son équipe marcher dans sa direction accompagnée de Cuddy. Il s’avança déterminé et s’arrêta à leur niveau le temps uniquement pour lui de lancer une réflexion son supérieur.

· « Ça sert à quoi d’avoir un portable si vous n’y répondez jamais ? » Grogna Methos.
· « A garder secret ce qui me reste d’intimité ?! » Tenta Cuddy.
· « En parlant d’intimité, il y a un gentleman qui est venu vous rendre vos affaires. » Methos en faisant allusion au dessous en dentelle.

Elle s’apprêtait à répliquer mais il ne lui en laissa pas le temps et continua son chemin pour disparaître à la jonction du couloir.
· « Qu’est-ce qu’il se passe ? » Cuddy en s’adressant à Macleod.
· « Il fait sa crise d’adolescence. » Répondit Macleod. 
· « Sa crise de la cinquantaine serait plus appropriée… » Rectifia Cameron trompée par les artifices de Methos pour cacher sa véritable apparence. 
· « Et sinon, que faites vous là ? » Foreman en quête d’action.

· « Un diner, un concert ou un coucher de soleil ? » Macleod en faisant les yeux doux à Cuddy. « Ou les trois à la fois. A toi de voir. »
Cuddy prise au dépourvue, ressemblait tout à coup plus à une collégienne prise en faute qu’à une directrice d’hôpital. Elle rougit subitement et resta muette face à cette proposition.
· « Appelles-moi. » Macleod en prenant congé à son tour, pour ne pas la mettre davantage dans l’embarras.
Accueil de l’hôpital, quelques jours après.

Quatre jours qu’elle n’avait pas eu de nouvelles. Elle n’avait pas eu une minute à elle, mais lui n’avait pas non plus donné signe de vie. Ils ne s’étaient rien passé entre eux, ils ne s’étaient rien promis n’ont plus, elle n’avait donc aucune raison d’espérer. Mais elle espérait quand même. Pas qu’elle avait des sentiments, mais elle était en pleine ovulation, et sa rencontre avec Macleod arrivait à point nommé. Aussi, quand il traversa son champ de vision, une bouffée de chaleur l’envahit et un vent de panique s’empara d’elle. Pourquoi venait-il ici ? Pour elle ? Ou pour un problème de santé ? Elle devait en avoir le cœur net. Elle sortit en filant droit à l’accueil où Macleod attendait les instructions de la standardiste. 
· « C’est bon Maéva, je m’en occupe. » Cuddy en prenant le relais.

· « Docteur… » Macleod en se tournant vers la propriétaire de cette jolie voix.
· « Lisa. » Le reprit Cuddy.

· « Lisa… ne te dérange pas pour moi, je connais le chemin. » Macleod pour ne pas être un fardeau.
· « Qu’est-ce qui ne va pas ? Malaise, manque d’appétit, suées grandissantes ? » Cuddy en sortant son stéthoscope de la poche.
Elle l’entraina jusqu’à son bureau, referma la porte, prête à l’ausculter sur le champ. Sans vraiment sans rendre compte elle avait déjà amorcé le déboutonnage des premiers boutons de la chemise de son patient.
· « Rien de tout ça… juste un appel me demandant gentiment de venir ici. » L’informa Macleod.
· « Je ne t’ai jamais téléphoné. » Cuddy en s’arrêtant brusquement.
· « House si. » Répondit Macleod.
· « Oh… » Cuddy déçue.
Cet aveu la stoppa net dans l’exercice de ses fonctions, sous le regard amusé de Duncan. Non pas qu’il n’appréciait pas de se faire déshabiller, mais il préférait que ça ne soit pas pour un avis médical. Il éloigna la main de Cuddy encore posé sur sa chemise et s’approcha de son visage. 
Son parfum l’embauma et déclencha en elle une accélération des battements de son cœur. Elle avait fermé les yeux sans vraiment en avoir conscience, soudain enivrée par la présence si proche de Macleod. A son souffle chaud, elle devinait qu’il cherchait son oreille. 

· « Tu n’as pas téléphoné. » Lui susurra Macleod.

Ses paupières se soulevèrent brusquement. Ces mots doux n’étaient pas ceux qu’elle attendait. Elle recula d’un pas pour reprendre rapidement contenance et le fixa.
· « Toi non plus. » Cuddy sur la défensive.
· « Tu ne sais pas ce que tu veux. » Macleod.
· « Je ne sais pas quoi ? Non non non… » Répéta-elle en secouant la tête de la gauche vers la droite. « Je sais exactement ce que je veux. » Assura Cuddy.

· « Alors pourquoi n’as-tu pas rappelé ? » Demanda Macleod, blessé dans son fort intérieur.
· « Parce que la dernière fois qu’on s’est vu j’ignorais que ça serait la dernière qu’on se verrait. » Cuddy en excès de colère.
Le ton avait monté brusquement sans qu’elle ne l’ait vraiment souhaité. Elle était beaucoup plus affectée qu’elle ne voulait le laisser paraître. Elle s’en aperçut, et se maudit d’être autant à fleur de peau. Macleod avait suivit son manège, en prenant à la fois du recul sur le sujet de leur conversation et à la fois l’envenimant pour la pousser à parler. Il laissa s’écouler quelques secondes, le temps d’apaiser les esprits et prit un de ses airs les plus aguicheurs.

· « Quand souhaiterais-tu qu’on se revoit ? » Macleod pour se faire pardonner.
· « Maintenant ! » Cuddy sans attendre une seconde de plus.
Dans un élan incontrôlé, elle se jeta sur lui pour l’embrasser. Pas le temps de réfléchir, une pulsion, une envie si forte, une telle bouffée de chaleur et ses hormones étaient en ébullition. House lui avait fait son injection plus tôt dans la journée, et donc, elle était encore dans les temps. Elle devait saisir cette opportunité et conclure avant que les effets ne se dissipent… ou que Macleod ne change d’avis. 
Duncan sous l’effet de la surprise suite à une telle réaction se laissa emporter par le mouvement de recul et finit adossé contre la porte du bureau. Les stores se fermèrent et le bruit du cliquetis de la porte lui signala son verrouillage. Décidément cette femme était pleine de ressources ! Remis de ses émotions, il lui rendit son baiser tout aussi sauvage qu’elle, puis il l’attrapa pour la déposer sur son bureau. D’un large mouvement de bras, il balaya les affaires encombrantes et allongea sa conquête pour poursuivre leur étreinte. 
Bureau de House, au même moment.
Le téléphone retentit dans les quartiers de House. Il leva la tête de son jeu électronique pour regarder lequel de ses subordonnés était présent pour répondre.

· « Je sais que j’adore la musique, mais Cameron, pourriez-vous stopper cette sonnerie ? » House.
· « Pourquoi ? » Cameron refusant de céder à tous les caprices de son boss.
· « Ça m’empêche de me concentrer. » House en toute logique.
· « Et en demandant gentiment ? » Cameron pour voir jusqu’où House était capable d’aller.
· « S’il vous plait. » House pas du tout spontané.
· « Désolée, mais c’est le votre. Vous n’avez qu’à étendre le bras pour mettre le haut parleur. » S’amusa Cameron à le faire enrager. 
· « Je suis à l’avant dernier niveau. Je ne vais pas risquer de perdre ma partie pour entendre un stupide résultat d’examen ! » House en se cherchant des excuses.
· « Alors profitez de la musique. » Cameron en passant devant et en augmentant le volume de la sonnerie.

House fut contraint d’abandonner sa partie pour répondre. Il grogna au téléphone, en envoyant balader la standardiste à l’autre bout du fil et raccrocha. Il éteignit sa console et se leva toujours aussi ronchon.
· « Où allez vous ? » Demanda Cameron.
· « Voir Cuddy. » Répondit sèchement Methos.
· « Pourquoi ? » Cameron, curieuse.
· « Parce qu’elle retient Macleod en otage ! » Methos. 
A ce nom les trois médecins se redressèrent sur leurs chaises. Regards furtifs, et tous accoururent sur les pas d’House. Ils devaient gagner du temps pour que Cuddy puisse faire les analyses nécessaires sur Macleod sans être dérangée par House. Tour à tour, ils essayèrent de ruser. Chase demanda à s’y rendre à sa place prétextant un besoin urgent de se dégourdir les jambes face à l’ennui qui le guettait depuis ces dernières heures. Foreman tenta de l’amadouer avec un cas arrivé aux urgences assez intéressant pour susciter la curiosité du diagnosticien. Mais c’est Cameron qui a eu le plus de succès en s’arrangeant pour bloquer l’ascenseur. House ne tenait plus en place. Il sentait bien que quelque chose se passait et que ses collègues n’y étaient pas étrangers. Mais Macleod dans l’hôpital était sa priorité. Il changea de direction pour tenter par les escaliers mais voilà, que tout son staff l’avait suivit et il ne pouvait pas les descendre devant eux, sinon ça couverture tombait à l’eau. Après deux ou trois grognements, il entendit le bruit de l’ascenseur se remettre en marche et hurla pour qu’on le lui retienne. Il sauta à l’intérieur et descendit, pour ressentir la présence de l’un des siens dans les parages à l’ouverture des portes. Il se déplaça jusqu’au bureau de Cuddy, dont les stores étaient inhabituellement baissés. Il tendit sa main gauche pour actionner la porte mais elle résista. Il recommença son mouvement, mais elle demeura toujours bloquée. 
· « Je ne suis pas armé, je viens pour négocier. Cuddy, laissez-moi entrer. » Methos en mimant les films policiers.

Des bruits de pas dans toute la pièce se firent entendre avant que finalement le verrou ne saute et laisse place à une large vue sur le bureau… ou du moins sur ce qui restait du bureau car il y régnait un certain désordre. Têtes décoiffés, vêtements malmenés, et souffles haletants, tout concourait à en déduire un probable désaccord au sujet d’analyses de routines à effectuées contre l’assentiment d’un sujet. Methos s’avança sans lâcher Cuddy du regard, comme n’importe quel négociateur ferait lors d’une prise d’otage. Mais ce qu’il vit dans les yeux de Cuddy, ce n’était pas une lueur de satisfaction, mais plutôt de culpabilité. Il se tourna vers Macleod et sans lui laisser le temps dans placer une, il s’indigna.
· « Oh non c’est pas vrai ! Vous avez remis ça ! Et en plus dans mon hôpital… au cas où tu l’ignorerais, les hôtels sont faits pour ça ! » Methos en s’adressant uniquement à l’immortel.
· « Les hôtels sont fait pour… ? » Chase pour éclaircir les allusions de son patron.
· « N’espérez pas que je vous fasse un dessin. Ça serait censuré à votre âge. » Methos en évitant d’avoir ces images à l’esprit.
· « Vous avez couché avec un patient ? » S’indigna Cameron.
· « Ah ça y est, Miss naïve débarque. » Methos.
· « Techniquement, c’est le patient de House. » Se justifia Cuddy.
· « Mais il est malade. » Rappela Foreman.
· « Oh la coquine… Et maintenant vous allez être contaminé. Vous avez bien fait de ne pas sortir couverte ! » Methos aussi sarcastique qu’il savait l’être.
· « Qu’est-ce que vous en savez ? » Cuddy en se redressant, les mains sur les hanches pour garder toute sa prestance.
· « Mac ne met jamais de capotes. » Révéla Methos en soutenant le regard de la directrice.
Tous les regards se focalisèrent sur Macleod puis sur House. Personne ne savait vraiment trop quoi penser de l’attitude irresponsable d’un homme de ne pas se protéger et d’un médecin de l’accepter, ou de celle de son meilleur ami de connaître tous les détails de sa vie intime et de les étaler au grand public. 

· « Pas besoin, puisque que je ne suis pas malade. » Argumenta Macleod.
· « Oui mais ça, elle l’ignorait avant de coucher avec toi. » Methos sans lâcher Cuddy des yeux.
· « Et je l’ignore toujours. » Cuddy pour faire dériver la discussion. 
· « Je serais vous, je ne m’en vanterais pas. » Chase qui se reprit devant l’air inquisiteur de toutes les personnes présentes dans la salle, puis se reprit devant l’air agacé de ses aînés.  « A la fois, je dis ça, mais je dis rien… »
· « Non, mais maintenant il est hors de question que tu échappes aux examens. Faut que je saches si je dois commencer un traitement. » Cuddy en dévoilant ce qu’elle avait derrière la tête.
Macleod se racla la gorge, signe qu’il attendait une manifestation de Methos en sa faveur, mais celui-ci ne se pressait pas pour le couvrir.
· « Pas la peine de lui demander l’autorisation, c’est ton médecin, pas ton avocat ! » Cuddy sans lâcher prise.
· « House ! » Macleod, pour se faire entendre de son ami.
· « La prochaine fois, tu réfléchiras avec une autre partie de ton anatomie. » Methos, un rictus sur le coin des lèvres en se tournant face à son ami.
· « T’essayes de me donner une leçon là ? » Macleod comprenant la trahison.
· « Quelle idée ! Si je voulais te donner une leçon, j’ordonnerais qu’on te fasse des prélèvements sanguins. » Methos en officialisant son abandon vis-à-vis du Highlander.

Ce fut le signal pour Foreman et Chase qui lui saisirent le bras afin de l’emmener de force en salle d’examen. Mais avant que celui-ci n’ait eu le temps de se débattre, Methos lui retourna un énorme coup de canne au niveau de la nuque. Duncan s’écroula de tout son poids, tout juste soutenu par les deux médecins stupéfaits d’une telle réaction. Methos lui, sourit triomphalement.

· « Un coup de cet engin idéalement placé et vous mettez un éléphant à genoux ! » Methos en agitant sa canne dans les airs à la manière d’un samouraï.

Cameron se procura un brancard et le corps inerte de Macleod fut évacué sur une civière pour atterrir dans une chambre individuelle.

· « Il est à vous. Et pas trop de cochonnerie cette fois, je vous surveille ! » Methos en s’adressant à sa fine équipe et plus particulièrement à Cuddy.

· « Ce n’était pas nécessaire d’en arriver à cette extrémité là. » Cuddy en donnant son aval aux trois autres qui se dispersèrent à la recherche de matériel médical.

· « Mais ça serait nettement moins drôle ! » Methos qui savait que Macleod ne se serait pas laissé faire aussi facilement.

Methos attrapa une chaise et s’installa au pied du lit de son camarade en se balançant à la renverse. Il savait qu’il ne pourrait échapper à l’obstination de ses collègues. Aussi il décida que le mieux qui lui restait à faire était encore de superviser sa dream team quitte à les conduire sur des fausses pistes. Ils réapparurent les uns après les autres, prenant tour à tour sa tension, sa température, ses pulsations…etc. Toutes les données relevées étaient annotées sur le dossier portant son nom, dans les mauvaises mains de House. La seringue fin prête, l’aiguille à nue s’approcha de la pliure du bras de Macleod. L’élastique lui comprimant le muscle faisait ressortir une belle et grosse veine bleutée, entièrement disposée à être piquée. Le sang s’engorgea alors dans les réservoirs de la seringue, puis d’une seconde, et enfin d’une troisième. L’aiguille se dégagea alors de la peau, laissant quelques gouttes de sang s’échapper. Un coton imbibé d’alcool et un pansement firent l’affaire. Puis les examens et les quelques prélèvements se terminèrent, laissant Methos seul avec le patient. Tous avaient désertés la chambre pour réaliser eux-mêmes les analyses où attendre les données. Duncan ne tarda pas à se réveiller. Un coup d’œil balayant rapidement la salle et il pouvait  parler librement.
· « T’as fait de beaux rêves ? » Ironisa Methos.
· « Serais-tu en train de te venger ? » Macleod en constatant qu’il était attaché de toute part au lit.
· « Je ne suis pas aussi sournois ! » Methos faussement sérieux. Il déboucha sa boîte à pilule et ingurgita le contenu d’une traite avant de reprendre : « Rassures-toi, ils ne trouveront rien. »

· « Alors pourquoi une telle mise en scène ? » S’interrogea Macleod sur les motivations profondes de Methos.
· « Pour t’obliger à larguer Cuddy. » Methos pour une fois tout à fait sincère.
· « C’est quelqu’un de bien tu sais. » Macleod en vantant les mérites du médecin en question.
· « Je n’en doute pas. » Confirma Methos.
· « Mais ? » Macleod qui attendait la suite avec impatience.
· « …mais je préfèrerais éviter d’avoir une maison à retaper. » Methos
· « Toi ? Mais tu n’as fait que repeindre ! » Corrigea Macleod en se remémorant la maison qu’il avait offerte à Anne après leur séparation.
· « Si tu veux… mais tu es un bien mauvais peintre. » Confessa Methos pour avoir le dernier mot.
· « Vaut mieux être sourd que d’entendre  ça ! » S’exclama Macleod.
· « Tu débordes. » Précisa Methos en faisait allusion au fait qu’il avait eu plus de peinture sur lui que sur les volets de la maison en rénovation.
· « Dis plutôt que ça te dérange que je sorte avec elle. » Macleod en entrant dans le cœur du problème.
· « Mac. Vous allez vous aimez, vous désaimez, vous quittez et toi tu repartiras à Paris ou ailleurs, tandis que moi ici, je vais devoir me coltiner tout le bordel que tu auras laissé derrière toi. » Methos égocentrique à souhait. « Alors oui, ça m’emmerde que tu te tapes une de mes collègues. » Conclut-il après un instant.
· « Et pas des moindres ! Avoue qu’elle est… » Macleod pour le pousser à exprimer ce qu’il pense d’elle.
· « Sexy !? » Methos en finissant sa phrase et devinant les projets de Duncan. 
· « A la limite de la décence. » Rectifia-t-il.
· « N’exagère pas non plus ! » Methos en regagnant le couloir. « Au fait, je réquisitionne le canapé. »
· « Tu me mets à la porte ? » Macleod pour être sûr de ce qu’il avait entendu.

· « T’es un garçon plein de ressources, tu survivras ! » Methos en disparaissant de l’encadrement de la porte.

· « Si ça c’est pas de la jalousie… »Macleod entre ces dents.
Laboratoire, sous-sol de l’hôpital, au même instant.

Ils étaient tous au laboratoire. En temps normal, les premiers résultats prenaient quelques heures mais ils mettaient la pression pour accélérer les recherches, voir en les supervisant personnellement. Puis les résultats tombèrent et ce mélange d’empressement et d’appréhension les envahirent instantanément. Chase s’empara de la feuille et parcourut les chiffres du regard pour les annoncer à haute voix en redressant la tête.
· « Echantillon parfaitement sain. »

Ça y est la nouvelle était tombée et fut accueillie avec soulagement par les jeunes médecins. Si Macleod  n’était pas infecté, Cuddy ne le serait pas non plus. Pourtant la seule à ne pas se réjouir fut Cuddy elle-même. Son monde venait de s’écrouler. S’il n’était pas contaminé, alors ça signifiait qu’elle était réellement incompétente, professionnellement parlant. Elle n’avait pas remplis la seringue du bon sérum, ou pire encore, ne s’était pas munie de la bonne aiguille. House avait raison dès le départ, comme toujours d’ailleurs ! C’est pour cette raison là qu’il s’opposait à ces analyses. Il savait qu’elle avait commis un impair qui pourrait réduire à néant sa carrière et avait cherché à la couvrir. Enfin, jusqu’à ce que Macleod ne lui tape sur les nerfs. Elle dut faire un énorme travail sur elle-même pour ne pas craquer en public, pour ne pas perdre davantage le peu contenance qui lui restait. Sa vision floue des alentours redevint peu à peu nette, et le son des voix peu à peu audible. Chase semblait avoir relevé quelque chose d’assez inhabituel pour que ses confrères viennent s’agglutiner autour de lui. Elle sortit peu à peu de son univers pour s’intéresser aux dernières trouvailles.
· « Parfaitement anormalement sain. » Répéta Foreman.
· « Comment ça, anormalement sain ? »  Questionna Cuddy en se levant pour se rendre compte d’elle-même.

· « Pas une seule souche infectieuse, aucun résidu du moindre vaccin, comme si ce type n’avait jamais été malade de toute sa vie. » Foreman.

· « Ça explique pourquoi il n’a pas de sécurité sociale. » Chase d’un naturel déconcertant.
· « House devrait pouvoir nous renseigner sur ses antécédents médicaux. » Emit Cameron comme hypothèse.
· « Je doute fort qu’il soit réellement son médecin traitant. » Cuddy en y réfléchissant.

· « Non, mais en tant qu’ami, il a peut-être assisté à un ou deux rhumes. » Cameron en poursuivant sa pensée.

Ils remontèrent au RDC pour regagner la chambre de Macleod. Celui-ci s’était remis de ses émotions et se déplaçait à travers la pièce pour revêtir sa chemise. Il écarta ses cheveux en arrière afin de pouvoir relever son col.

· « Vous partez déjà M. Macleod ? » Cameron, arrivée en première sur les lieux.
· « Vous n’avez rien trouvé, n’est-ce pas ? » Macleod pour qui la question était purement rhétorique.
· « Non. » Attesta Cameron.
· « Alors je ne vois aucune raison de rester ici. » Conclut Macleod.
· « Enfin… il y a peut-être quelques détails à éclaircir… » Chase en essayant de sauver le coup.
· « … et des analyses à approfondir. » Foreman en allant droit à l’essentiel.
· « Merci vieux, je te revaudrais ça ! » Macleod en s’adressant à Methos pour sa traitrise. 
· « Si je peux rendre service… » Methos.
· « Il faudrait que vous restiez quelques heures de plus en consultations et … » Cameron.
· « Ok. » Macleod.
· « Ok !? » Répéta Cameron, à l’image de la stupéfaction générale.
· « Un ami m’a offert des places pour le vernissage d’un artiste grec. Mais les amis ne sont plus ce qu’ils étaient et je n’ai pas vraiment envie de m’y rendre seul. » Macleod fier de son rebondissement.
· « Mac ! » Protesta Methos qui était l’ami en question.
· « Vous me devez bien ça. » Macleod en regard tout à tour Methos et Cuddy mais pas pour les mêmes raisons.
Tous regardèrent Cuddy attendant son bon vouloir. La méthode n’était pas très déontologique, mais à la fois ça ne l’était vraiment jamais avec House. Et puis Macleod était une personne très agréable et sa compagnie ne serait donc pas déplaisante pour une soirée, elle en avait déjà fait l’expérience, et voir plus si affinité. Mais celui qui déchanta le plus fut sans nul doute House. Non seulement Macleod n’écoutait pas ses conseils, mais en plus il se vengeait en le privant de cette soirée. Décidément, un écossais  reste toujours un écossais. Il se leva un poil agacé et sortit de la pièce, n’oubliant pas de laisser claquer la porte derrière son passage, en signe de sa mauvaise humeur. 
****

Dès lors que Methos lui avait refusé son hospitalité, Macleod s’était mis en quête d’un petit meublé pour être au plus près de Cuddy. 

Cantine de l’hôpital, trois semaines plus tard.
Trois semaines qu’elle resplendissait, qu’elle rayonnait, qu’elle était sur son petit nuage. Trois semaines qu’il pestait contre Macleod de sortir avec Cuddy et là, elle envahissait son environnement personnel, et qui plus est, à l’heure de la pause déjeuner.

· « Non je n’ai pas fait mes heures de consultations et oui je les ai refilées à Foreman. » House en anticipant les remontrances de sa directrice.
· « Hier soir, on est allé à l’opéra. » L’informa Cuddy.
Methos recula sa chaise en faisant grincer les pieds au sol amenant un bruit strident qui lui valut tous les regards se poser sur lui. Il attrapa de ses deux mains sa jambe soi-disant invalide et la souleva jusque sur la table autour de la quelle ils étaient. 

· « Ça me fait une belle jambe de savoir ça ! » Methos pour illustrer son désintéressement.

· « Et c’est tout ? » Cuddy n’étant plus surprises des réactions du médecin.
· « Vous vous attendiez à ce que je vous dise quoi exactement ? Vous voulez mon approbation c’est ça ? Vous l’avez ! Félicitation Mademoiselle Cuddy. » Methos en rangeant sa jambe sous la table pour pouvoir continuer à manger.

· « Pas un seul coup de fil pour interrompre mes rencards, pas une seule intrusion dans mon appartement pour connaître les détails de ma vie privée, pas de remontrance sur mes fréquentations ou mes activités nocturnes… » Cuddy en énumérant les situations récurrentes de ses précédents rendez-vous galants.
· « Pas besoin. S’il vous a sorti à l’Opéra, c’est uniquement parce qu’il avait une idée derrière la tête. » Lui confia Methos.
· « Tous les hommes ont ce genre d’idée derrière la tête, vous le premier. » Lui rappela gentiment Cuddy.
· « Ce n’est pas parce que je vous drague que je suis obsédé… Quoi qu’à la réflexion, si… Je ne dois être qu’obsédé pour pouvoir vous draguer ! » Methos en réfléchissant à haute voix.
· « Ah ah ah, très drôle. » Cuddy en riant faussement jaune. « Bon aller, ne vous faîtes pas prier. C’est quoi le problème avec Macleod ? » En allant droit au but.
· « Il n’y a pas de problème. » Methos qui sentit un vague d’appréhension monter.
· « Pas une seule remarque désobligeante sur ma vie intime depuis que je sors avec lui. Et ne me faîtes pas l’insulte de me dire que c’est votre ami. Si vous me laissez tranquille c’est qu’il a un énorme défaut et que vous vous délecter de le savoir et de me laisser dans l’ignorance. Alors je suis toute ouïe. » Cuddy en croisant les bras en signe de grande patience.
· « Il est parfait. » Methos qui ne put s’empêcher de regretter d’avoir dit ça.
Bureau d’House, quelques jours plus tard.

Macleod déboula, sans ménagement dans la pièce. Il n’était pas agressif, mais il était assez agité. Il se dressa devant Methos en le fusillant du regard, mais en gardant un sourire faussement sincère sur son visage. Il posa ses mains sur ses hanches comme s’il attendait une explication de la part de l’autre immortel. Celui-ci devinant le pourquoi de sa venue lui rendit son sourire et lui signifia négligemment.

· « Pour les consultations, c’est en bas. » Methos.
· « Je viens t’annoncer une bonne nouvelle. » Macleod.
· « Tu rentres à Paris ? » Methos soudain ravi.
· « Je me viens de me faire expulser de mon appartement. » Lui apprit Macleod.
· « Oh… C’est vraiment pas de bol ! » Methos qui n’était pas innocent.
· « C’est aussi ce que je me suis dit. Aller, avoues. » Macleod impatient.
· « Je croyais que tu me connaissais mieux que ça ! » Methos.
· « Je vais le faire pour toi : t’es jaloux ! » S’empressa Macleod.
· « Qui, moi ? » Methos pour le moins du monde concerné.
· « Non je parlais de ce crétin d’imbécile que tu es. Bien sûr que t’es jaloux. Je pourrais sortir avec Cuddy, travailler pour Cuddy et m’installer avec Cuddy, et tout ça en moins de temps qu’il ne te faut pour te rendre compte que tu éprouves des sentiments pour elle. » S’emporta Macleod.  
· « Tu t’égares là. » Methos sentant la tension monter.
· « Vraiment ? Alors pourquoi te donnes-tu autant de mal à me mettre à la rue et surtout pourquoi refuses-tu que je la vois ? » Macleod pour le mettre devant le fait accompli.
Dos au couloir, Macleod ne vit pas arriver Cuddy accompagnée des sbires de Methos. Mais celui-ci profita de cet avantage pour arriver à ses fins.

· « Tes histoires d’amour finissent toujours mal. » Affirma Methos.
· « Pas toujours ! » Rectifia Macleod.
· « Elle est stérile. » Methos en lâchant cette information le plus crument qu’il soit.
· « Ça tombe bien, moi aussi. » Macleod sans se démonter.
· « Quoi ? » Cuddy en apprenant la nouvelle.
· « Elle suit un traitement. » Poursuivit Methos.
· « House ! » Le coupa Cuddy.
Macleod réalisa tout à coup la situation. Se pouvait-il qu’il se soit trompé à ce point-là sur Methos ? Non, il l’avait déjà vu amoureux. C’était donc pour cela qu’il ne s’étaient rien passé entre eux. Plus de huit ans à se côtoyer, Methos n’en était pas non plus à son premier amour. S’il ne s’était pas lancé, c’est uniquement parce qu’elle voulait des enfants et qu’il ne pourrait jamais le lui en donner, qu’elle sache ou non son secret. Et ça expliquait aussi l’empressement de Cuddy vis-à-vis des ses amants. Elle n’était pas qu’en manque de sexe, mais aussi en manque d’affection maternelle. Et Methos l’avait paisiblement laissé faire en s’amusant de son entêtement à toujours venir en aide aux autres. Le claquement de la porte le sortit de ses pensées. Cuddy s’était enfui, marchant à vive allure à travers les couloirs de l’étage. Macleod décrocha son regard de Methos et s’apprêta à aller la rattraper, mais la canne de Methos se dressa sur son chemin. 

· « Si jamais tu la rattrapes, elle va finir dans ton lit. Es-tu bien sûr de le vouloir ? » Methos d’une voix remplie de compassion.

Macleod ne prit pas la peine de lever la tête ou de se retourner. Il se redressa et après trois longues secondes d’attente en silence, il écarta la canne de son chemin et sortit de la pièce sans autres commentaires.

Entrée extérieure de l’hôpital, quelques minutes plus tard.

Elle avait voulu s’enfermer dans son bureau, mais finalement elle se sentit étouffée par le manque de circulation d’air. Elle avait ouvert la fenêtre puis s’était décidée à sortir de l’hôpital pour profiter du soleil et de ses rayons qui lui réchauffaient tant bien que mal le cœur. Si avec son fort caractère elle avait réussi à retenir ses larmes, elle n’avait pas pour autant réussi à dissimuler sa profonde déception. Elle s’en voulait d’avoir autant voulu y croire, et de s’être jeté corps et âmes dans les bras du premier venu. Elle s’était à nouveau fait avoir par un homme. Et elle en voulait à House, de ne pas l’avoir prévenue pour Macleod. Mais malgré cela, elle n’était pas d’humeur massacrante. Au fond d’elle, elle se doutait bien que House la menait en bateau, peut-être pour lui donner une bonne leçon, comme d’habitude, pour se méfier des apparences. La chaleur que lui procurait le soleil disparut soudain, remplacée par une ombre. Elle leva les yeux et vit Duncan, s’asseoir sur la rambarde à côté d’elle, en lui tendant un pot de beurre de cacao. Elle le regarda d’un air remplit d’interrogation. 

· « C’est le meilleur remède à toutes les déprimes que je connaisse. » Macleod.

· « T’as oublié la petite cuillère ! » Cuddy.

· « C’est meilleur avec les doigts. » Macleod en affichant un sourire.

Malgré ses efforts pour ne pas le montrer, il était aussi mal à l’aise qu’elle. Apparemment House ne l’avait pas mis dans la confidence lui non plus. Ils venaient chacun de se prendre une claque par House. Elle s’éclaircit la voix avant d’interrompre ce silence entre eux.
· « Tu n’as jamais souhaité avoir des enfants ? » Cuddy.
· « Il y a des tas de choses que j’aurais souhaité : me marier, avoir un beau garçon, prendre la succession de mon père… » Macleod.
· « Mais rien de tout ça n’est arrivé ? » Cuddy dont la question était purement rhétorique.

· « Non. Mais je n’en suis pas malheureux pour autant. Il y a forcément une raison à ce qui nous arrive. Le hic, c’est qu’on ne sait pas toujours pourquoi. J’aime à penser que c’est peut-être mieux ainsi. » Macleod en se livrant en toute sincérité.

· « Tu penses que tu n’aurais pas été à la hauteur ? Que tu aurais été un mauvais père ? » Cuddy.

· « Je pense que j’aurais été un excellent père. Mais peut-être qu’un enfant n’aurait pas été compatible avec la vie que je mène. » Confessa Macleod.

· « Tu veux parler du genre, déménager pour s’installer près de sa bien-aimée ? Effectivement c’est très incompatible ! » Sourit Cuddy. 
Si Cuddy avait lâché ça sur un ton humoristique, elle se rendit vite compte que ces paroles eurent un effet inattendu sur son interlocuteur. Il ne l’accompagnait pas dans cet éclat de rire, si bien qu’elle se demanda pourquoi il eut, à nouveau, un tel silence entre eux.
· « Quoi ? Qu’est-ce qu’il y a ? Je ne suis pas ta bien-aimée, c’est ça ? » Cuddy.

· « Heu… Tu es une femme on ne peut plus charmante… » Tenta de se rattraper Macleod.
· « Mais tu m’aimes bien quand même ? » Cuddy pour se rassurer.
· « Je suis sûr que je pourrais facilement tomber amoureux… » Macleod en s’enfonçant davantage.
· « … mais il y a Amanda ? » Cuddy en se souvenant de l’origine de leur rencontre.
· « … mais il y a House. » Corrigea Macleod.
· « House ? » Répéta Cuddy sous la surprise.
· « Il n’y a que lui dans tes pensées, et que toi dans ses yeux. » Précisa Macleod.
· « C’est faux ! Vraiment ? Enfin, je veux dire… Quoi ? T’en es sûr ? » Cuddy un peu perdue.
· « Tu ne parles que de lui, ça parait évident que… » Macleod.
· « Non, non… Tu crois que je lui plais ? » Devant l’air interloqué de Duncan, elle réalisa qu’elle était allée un peu trop loin avec celui qui partageait encore sa vie, mais peut-être pas pour longtemps. « Je manque de tact là, non ? »
· « Pour être franc… » Dit-il en hochant la tête. 

· « Je suis désolée. » Grimaça Cuddy.
Elle n’était pas que désolée, elle se sentait réellement coupable. Tout son être en témoignait : repliée sur elle-même en fixant le sol pour éviter d’apercevoir son interlocuteur, ses cheveux longs lâchés lui tombant devant les yeux… Puis elle eut une illumination. Pas volontairement, mais dans son champ de vision périphérique, elle se rendit compte qu’il n’en était pas de même pour Duncan. 
· « Tu n’as pas l’air surpris... » Cuddy en se redressant pour affronter Macleod de face pour la première fois depuis qu’il l’avait rejointe sur la rambarde. « Tu le savais, n’est-ce pas ? » 
Une dizaines de secondes s’écroulèrent sans que celui-ci ne se manifeste. Cuddy reprit alors la parole, remplie de hargne. 
· « Ah ok, c’est encore un petit jeu avec House pour me rendre folle, c’est ça ? »
· « Non ! Cet imbécile n’est au courant de rien… même pas qu’il est amoureux de toi ! » Macleod sur la défensive.
· « Il est quoi ?... Oh, je vois… T’as couché avec moi juste pour rendre House jaloux ?! T’es encore plus machiavélique que lui ! » Cuddy en le repoussant loin d’elle pour montrer sa désapprobation.
· « Hé ! T’as couché avec moi pour je te mette enceinte ! » Macleod pour ne pas être le seul à porter cette responsabilité là.
· « Oui et conclusion, je ne le suis pas, et House ne sait toujours pas qu’il m’aime… Il m’aime vraiment ? » Cuddy.
Son bipper se mit à sonner et comme d’habitude jamais au bon moment. Elle pesta contre sa misérable existence et après un bon grognement, elle ne se fit plus attendre et fila non sans regret à l’intérieur pour reprendre le cours de son travail. 
Appartement de Connor, New-York, 21h30.
Macleod avait trouvé refuge chez feu « son cousin ». New-York / New Jersey, ce n’était pas vraiment à côté, mais c’était toujours mieux que de se payer une chambre d’hôtel à des prix exorbitants. La route était juste un peu plus longue… mais à la fois, il ne faisait pas le trajet tous les jours non plus ! Il avait alors repris les affaires de son défunt parent dans l’idée d’occuper ces journées lorsqu’il ne trainait pas du côté de l'hôpital Princeton Plainsboro.

Rachel n’avait pas eu le courage de déménager suite à la tragédie de Connor. Duncan lui avait laissé la tâche de gérer ses biens personnels ce qui n’était pas vraiment une chose aisée même pour elle qui était dans la confidence des immortels depuis des années. Le courrier se faisait de plus en plus rare mais, il y avait encore des correspondances pour Connor, dont une récurrente. Elle laisserait Macleod s’en charger ultérieurement.
****

On frappa à la porte. Macleod se leva de sa chaise, longea le couloir pour enfin parvenir à la porte. Il abaissa la poignée pour ouvrir la porte sur Cuddy. 

· « Lisa… » Fut le seul mot que pu articuler Macleod.
Il mit son verre à sa bouche pour masquer sa surprise. Elle s’était mise sur son trente et un, comme s’il s’agissait d’un rendez-vous galant. Pourtant, même s’ils ne s’étaient pas, à proprement séparés, ils ne s’étaient pas pour autant rapprochés. De maladresse, il ne l’invita pas à entrer. Aussi, elle sentit un léger malaise l’envahir et commença à regretter d’être venue. Mais elle était là, alors autant en profiter et clarifier la situation, leur situation. Elle redressa la tête, renvoyant en arrière sa longue chevelure et avança dans le couloir pour fermer la porte derrière elle.

· « J’espérais peut-être tomber enceinte et j’espérais peut-être rendre jaloux House. » Cuddy en avouant la vérité sur ses intentions.
· « Lisa… » Répéta-t-il en l’interrompant. 
· « Tu permets, je finis. Donc au lieu de tout ça… Ahhh ! » Lâcha-t-elle voyant qu’elle avait perdue le fil de sa pensée. «  On s’est quand même bien amusé ? »
· « Je… » Macleod sans savoir trop quoi répondre.
· « Ecoutes, on s’entend plutôt bien tous les deux. Alors peut-être qu’on pourrait continuer à se voir et… » Proposa Cuddy.
· « … et plus si affinité ? » Macleod d’un air enjoué.
· « Tu vois qu’on est sur la même longueur d’ondes ! » Cuddy heureuse de la tournure de la conversation.
Elle s’était radoucie et se rapprochait de lui, le touchant presque. Elle se mit sur la pointe des pieds lisant cette attirance réciproque dans les yeux de Duncan, prête à l’embrasser. Mais ce dernier amena à nouveau son verre à ses lèvres refusant par là ce baiser si symbolique. Elle reposa ses talons sur le plancher, d’abord frustrée, puis jugeant que quelque chose dans l’attitude de Duncan ne collait pas, elle comprit.
· « Il est là ? » Cuddy appréhendant la réponse.

Macleod se contenta d’hocher la tête en guise de réponse. Décidément ce sort s’acharnait sur elle, jamais au bon endroit, ni au bon moment ! Ce qu’elle pouvait détester House pour ça… Elle contourna Duncan et s’avança le long du couloir pour apercevoir la canne de House sur une chaise et House sur une autre. 
· « Vous avez tout entendu ? » Grimaça Cuddy en anticipant la réponse.
Methos se retourna, finissant d’avaler ses médicaments puis se lançant dans son ton le plus éloquent, en remettant sa boîte jaunâtre dans la poche.
· « Et dire que j’ai oublié mon dictaphone au bureau ! » Methos sans compassion.
· « Je vais vous tuer ! » Cuddy en se maudissant dans son fort intérieur.
Elle attrapa son sac à main accroché à l’épaule et entreprit de l’asséner de coup jusqu’à qu’il la supplie d’arrêter. Mais le connaissant, il ne s’abaisserait jamais à cela. Donc elle passerait la nuit à se défouler sur lui et rien que cette idée là, la mettait dans tous ses états. Macleod posa son verre, attrapa la première veste qui lui tomba sous la main, en l’occurrence celle de Methos et disparut sans bruit de sa chambre d’hôtel. Methos quant-à lui ne se laissa pas faire bien longtemps et après avoir encaissé trois ou quatre assauts de sa directrice, il la saisit par la taille, empêchant physiquement qu’elle ne se débatte. Lorsqu’elle fut calmée, ou du moins, que les coups de sac cessèrent, il relâcha sa prise pour l’enlacer et finalement lui donner leur premier baiser. Cuddy resta interdite, sans lui rendre son baiser, mais sans le lui interdire non plus. Elle l’observait juste d’un air interrogatif.

· « Je suis timide comme garçon. » Methos devant l’attitude de Cuddy.
· « Ça fait huit ans qu’on se connaît. » Lui reprocha Cuddy.
· « Encore heureux que je ne sois pas immortel. » Methos de tout son humour.
· « Vous avez laissé faire Duncan… Vous m’avez poussé dans ses bras ! Pourquoi ? » Cuddy pour partir sur des bases claires.
· « Pour que vous réalisiez que les gentlemen ne sont pas fait pour vous… » Methos.
· « Mais vous si ? » Comprit Cuddy.
· « … et que vous n’êtes attiré que par des vieux ronchons, cyniques, irascibles, associables et pathologiquement perturbés. C’est pour ça que vous ne trouvez pas de géniteur, ça ne court pas les rues des types comme ça. » Methos en rajoutant une couche.
· « Je rectifie, vous êtes encore plus machiavélique que Duncan. Et diagnostic de médecin, vous êtes définitivement irrécupérable. » Sourit Cuddy.
Cuddy n’était pas prêt à tomber dans son piège. Elle avait encore du respect pour elle, et surtout, il était hors de question qu’elle cède à ses caprices sur le plan privé. Nerveusement, elle le ne supporterait pas. Elle lui lança un dernier coup de sac, cette fois-ci plus pour se dégager de son emprise que pour lui faire mal. Elle tourna les talons et…

· « Lisa ! » Aboya Methos avant de se reprendre sous l’œil inquisiteur de cette dernière « Cuddy… »  

Il s’était levé de sa chaise et sans qu’elle ait eu le temps de comprendre quelque chose, il la retint par la main, l’amenant à nouveau à lui et l’embrassa tendrement, en resserrant son étreinte.
· « J’ai besoin d’un suivi quotidien. » Rajouta-il.
Pour la première fois, elle pouvait lire de la sincérité dans son regard, dans ses gestes, dans son baiser. Elle fut profondément troublée par cette impression qu’il donnait d’être totalement dépendant d’elle, comme si personne d’autre au monde n’existait à ses yeux. Les propos de Duncan prenaient à présent toutes leurs envergures. Ça en devenait même dérangeant, sachant combien  il était déjà dépendant de sa vicodine, alors deux addictions en même temps… Elle se dégagea légèrement pour regarder tout autour d’elle, cherchant une tierce personne du regard.
· « Et Duncan ? » S’interrogea Cuddy.
· « Il est sortit depuis plus d’un quart d’heure… avec mes affaires ! » Methos en se plaignant.
· « C’est vraiment ton ami alors ? » Lui demanda Cuddy.
· « Peut-être même le plus fidèle que je n’ai jamais eu. » Attesta Methos
· « Que s’est-il passé pour que vous coupiez les ponts durant dix ans ? » Essaya de savoir Cuddy.
· « Il y a des tas d’autres choses à faire de plus intéressantes que de parler de lui. » Methos pour se défiler.
Methos jeta sa canne au loin qui retomba à même le sol après quelques bruyants rebondissements. Ceci lui laissa les bras libres pour la soulever et la porter jusqu’au lit.
· « House… lâchez-moi ! C’est un ordre de votre supérieur. » Cuddy songeant que la trêve de House n’avait guère duré.

· « Oh pitié, ne me jouez pas le couplet de la vierge effarouchée ! » Methos en la jetant sur le lit.
Il ne tarda pas à la rejoindre, juste le temps pour lui de feindre un boitillement.  
****
Son portable sonna. 3h47 du matin, c’était inhumain de le réveiller si tôt ! Mais bien qu’il détestait être dérangé en plein sommeil, il se décida à écouter le message laissé sur son répondeur par ses collègues, histoire d’avoir le nom du coupable. Il referma le clapet de son téléphone le plus silencieusement possible, mais la lampe de chevet s’illumina. Il se tourna vers celle qui en était à l’origine. Décoiffée, démaquillée, mais si naturellement belle… s’en était presque un crime de l’abandonner au profit d’un vieillard qui n’allait pas tarder à clamser à cause de ses stupides expositions aux radiations ! Il se contenta de lui caresser tendrement la joue et chuchota :
· « Papa doit renvoyer les enfants au lit ! »
Il se pencha sur elle et éteint la lumière. L’obscurité envahit la pièce et fit abaisser les paupières de la directrice à qui la vue du médecin en excellente forme lui échappa.

Hôpital Princeton Plainsboro, 7h23.
Cuddy passa la porte de la salle de débriefing, interrompant les discussions animant l’équipe de House.

· « Maeva m’a fait le topo. Alors, où en est le patient ? » Se renseigna Cuddy.

· « Il dort. » Methos.

· « … éternellement ! » Rectifia Foreman.

Methos aidée de sa canne traversa la salle et s’apprêta à disparaître sans donner plus d’explication.

· « House ! Vous faites quoi là ? » L’arrêta Cuddy.
· « Je n’aime pas avoir les même fringues deux jours d’affilés. » Methos pour justifier son départ.
· « Ça sent la call-girl à plein nez tout ça ! » Chase sérieux.
· « Vous n’avez pas dormi chez vous ? » Questionna alors Cameron pour rebondir sur la remarque plus que sensée de son collègue.
· « J’ai passé la nuit avec Cuddy. C’est pour ça que maintenant j’ai besoin d’une douche de décontamination, si vous voyez ce que je veux dire… » Methos dans ses tons les moins sympathiques.
· « House ! » L’interpella à nouveau Cuddy.
· « Je sais que je te manque déjà chérie, mais Mac a mes affaires. » Methos sans laisser le temps à la directrice d’en dire davantage.

· « Ça sent plutôt la bière à plein nez… » Foreman songeant plutôt à l’allure prise par leur future retrouvaille.
· « A 7h du mat !? » Cameron pour contester Foreman.

· « Alcool, drogue… un junky ne regarde pas après l’heure. » Se défendit-il.

Cuddy laissa la troupe discutailler sur un sujet qui ne devenait pas franchement intéressant. Elle espérait seulement qu’ils ne se poseraient pas de question sur elle et House, mais apparemment c’était loin d’être le cas.

Chapitre 3 : « Question d’identité. »
Café à côté de l’hôpital, 19h45.

Macleod était passé à l’hôpital voir son ami, mais la standardiste lui avait conseillé de s’informer auprès de l’un des membres de son équipe. Ils avaient fini leur service et buvaient un café, en attendant d’avoir l’aval de leur supérieur pour s’éclipser. Macleod les trouva facilement mais aucune présence de Methos dans les parages. Il s’assit à leur table, attendant comme eux l’arrivée du « messie ». La soirée aurait été parfaitement anodine si les éclairs n’étaient pas apparus dans le ciel, faisant disjoncter le système électrique du café dans lequel ils se trouvaient. Le générateur de secours prit le relais et la lumière réapparue.
· « J’en connais une qui va encore râler. » Foreman lassé par ses interruptions électriques.
· « Je vous parie qu’on reprend le service d’ici peu. » Cameron pas franchement ravie.
· « Pourquoi, ça arrive souvent ? » S’enquit Macleod.
· « De plus en plus ces derniers temps. Cuddy mène une véritable bataille juridique contre les installateurs électriques. Des incompétents ceux-là, à chaque fois qu’ils viennent, il y a toujours un problème. Et encore, des fois, c’est pire, les vitres volent en éclats, et du coup, c’est nous qui trinquons… » Raconta Chase.
· « Où est House ? » Macleod sans écouter la suite du récit.
· « Vous avez remarqué que House n’est jamais là, dans ces cas là ? » Cameron dans un élan de solidarité envers son confrère.
· « Chase ! Où est-il ? » Insista Macleod.
· « Aucune idée. » Chase en haussant les épaules.
Macleod se radoucit quand il sentit enfin une présence singulière s’approcher. Il se retourna pour l’apercevoir pénétrer à ‘intérieur. Son allure était incertaine, zigzagant entre les tables pour finalement s’asseoir épuisé auprès de ses collaborateurs. Il n’adressa pas même un regard à l’immortel et se contenta de fouiller toutes ses poches à la recherche de ses pilules magiques. Il ne lui restait plus que ce tube là, et heureusement pour lui, il contenait sa dose quotidienne. Il jeta son comprimé en l’air, ouvrit la bouche pour l’ingurgiter. Mais le cachet ne retomba jamais. Il baissa la tête pour constater que la main de Macleod l’avait interceptée avant. 
Les jeunes médecins savaient combien House était dépendant et le priver de sa vicodine était mission impossible. Mais agir ainsi devant House relevait de la folie même. 
Methos était au plus mal, physiquement et nerveusement. Et voilà, que le Highlander l’empêchait de se remettre sur pied. Il était fou. Pourtant, il sera les dents, pour ne pas s’emporter, sachant combien Macleod pouvait facilement se braquer si on le brusquait.
· « Tu ne trouves pas que ma journée a été assez compliquée comme ça ? » Se contenta Methos.
· « Tu n’as peut-être aucune conscience, mais moi si. » Macleod.
· « C’est un médicament pour ma jambe estropiée, Macleod. » Methos en faisant allusion à sa couverture.
· « Je dirais plutôt que tu es en manque. » Corrigea Macleod.
· « C’est moi le médecin. » Rétorqua Methos.
· « Tremblements, pupilles dilatées, agressivité… Ça ma tout l’air des symptômes d’une dépendance à la drogue. » Macleod en jouant le médecin.
· « J’arrête quand je veux. » Methos comme pour se convaincre que l’immortalité empêchait toute dépendance.
· « Ils disent tous ça. » Macleod avec des souvenirs encore présents en mémoire.
Insister ne servait à rien dans ce cas là… pourtant, dieu sait qu’il en mourrait d’envie. Il fit un grand travail sur lui-même et se leva pour contourner ses collègues, sitôt imité par Macleod. Il stoppa brusquement sans pour autant se retourner.

· « Je vais me soulager. » Methos en s’adressant à son suiveur.
· « J’t’accompagne. » Macleod.
· « Pourquoi, tu veux me la tenir ? » Methos pour se débarrasser de lui quelques instants.
· « Vu ton état, j’ai peur pour mes fringues ! » Macleod en restant dans les allusions de Methos.
Methos reprit son chemin en direction des toilettes. Il savait bien que si Macleod l’accompagnait c’était pour avoir une discussion loin des oreilles indiscrètes. Et il n’avait probablement pas manqué le quickening qui venait d’avoir lieu. Il se soulagea, appréciant ce court instant de silence que lui laissait encore le Highlander. Il accrocha sa canne contre le lavabo et se leva les mains. Puis il fouilla à nouveau ses poches espérant trouver un tube non vide. Macleod lança alors le comprimé dans les airs pour le laisser tomber à terre. Il n’avait pas lâché Methos du regard et celui-ci faisait de même. Le cachet fit de petits rebonds avant d’achever sa course aux pieds de l’écossais qui l’écrasa sans ménagement. Coup dur pour Methos qui ne put s’empêcher de s’accroupir par terre pour ramasser les morceaux, voir la poudre et la sniffer sans ménagement. 

Non seulement il était dépendant, mais en plus il était suicidaire. Il était à quatre pattes, désarmé, devant un immortel fou de rage. Macleod saisit la canne et la lui colla sous la gorge. La menace n’était pas purement symbolique. Tous deux savaient que ladite canne cachait en fait son épée. 
Il voulait juste son cachet pour apaiser son état. Après, il savait bien que malgré les avertissements de Duncan, celui-ci n’en ferait rien aujourd’hui. Il avait trop de respect pour lui, trop de sympathie pour le condamner sans préavis. Il se dégagea pour s’abaisser à nouveau mais Macleod lui flanqua un coup de canne dans la figure, ce qui le fit s’échouer par terre, glissant à l’autre bout des toilettes. 

· « On peut sortir si tu as tellement envie de te battre. » Methos dans un regain de fierté.
· « Et depuis quand relèves-tu les défis ? Macleod pointant par là une des caractéristiques propres au plus vieux des immortels.
Il se releva tant bien que mal et entreprit de repartir à la charge pour récupérer une partie de sa dose, répartie un peu partout sur le sol de l’autre côté. Macleod lui barra le passage et après quelques échanges de coup, il eut le dernier mot. 

· « Ça ne me tueras pas. » Methos en parlant de sa vicodine.
· « Si tu le dis. » Macleod sans en croire un mot.
Duncan évita un coup de poing en pleine figure et en profita pour lancer son genou dans le ventre de Methos qui se plia en deux. Il enchaina par un coup de coude dans le dos que Methos lui offrait largement et celui-ci s’effondra sur le plancher. Il cracha quelques gouttes de sang et passa sa main sur sa bouche pour effacer toutes marques sur son visage.
· « Je suis immortel. » Lui rappela Methos.
· « Et tu es incapables de te défendre sans ta dose quotidienne. Que se passera-t-il le jour où la pharmacie sera en rupture de stock ? » Macleod.
Voyant la lenteur de Methos à rétorquer, Macleod se jeta sur lui l’emprisonnant de tout son poids et le menaçant à nouveau avec la canne.

· « Tu crois que c’est facile. Tu crois que la situation m’amuse ? Je n’ai pas le choix, Macleod. » Methos dans un semblant d’explication.

· « On a toujours le choix. » Macleod en campant sur ses positions.

· « Et qu’as-tu choisi pour moi, Highlander ? » Methos, sachant qu’il n’arriverait pas à le faire changer d’avis.

· « Je peux t’aider. » Lui proposa Macleod.
Un client du bar pénétra dans les toilettes interrompant la bagarre qui avait lieu. Il se rua sur Macleod pour laisser Methos se dégager en même temps qu’il criait au renfort. Les clients, spécialement les jeunes médecins se présentèrent et contribuèrent à leur manière à séparer les deux hommes.
· « Je n’en ai pas envie. » Methos en déclinant l’offre.

· « Alors on a plus rien à se dire. » Macleod déçu de ne pouvoir aider son ami.
Il se dégagea de l’emprise qu’on avait sur lui, se rhabilla et lança la canne à Methos, non sans ménagement.

· « Tu pourrais en avoir besoin. » Macleod d’un ton plus que menaçant.

Puis il disparut du café pour traverser la pluie qui n’avait cessé de tomber jusqu’alors.
Hôpital Princeton Plainsboro, 20h25.
La directrice faisait le tour des patients afin de vérifier si la coupure électrique n’avait pas causé trop de tord à l’hôpital. Elle avait fait appeler tous les médecins de garde pour qu’ils supervisent les dégâts le plus rapidement possible. Le générateur de secours avait rapidement reprit le relais, et les médecins, infirmiers et autres aides soignants étaient maintenant rodés avec ce genre de désagrément. Cuddy trouva donc les jeunes médecins tapis derrières les vitres des urgences à regarder la pluie tomber.

· « Verdict ? » Demanda Cuddy.
· « Personne ne porte plainte contre l’établissement. » Foreman en se retournant pour faire face à son interlocutrice. 
· « En fait, je me renseignais sur l’état des patients, mais je suis heureuse de savoir ça ! » Cuddy.
· « Oh ! » Foreman en relevant les sourcils.
· « House n’a pas fait des siennes ? » Se renseigna Cuddy.
· « House a séché cette corvée là. » Cameron sans épargner son patron.
· « Où est-il passé encore ? » Cuddy en constatant son absence.
Les trois médecins se regardèrent, puis se séparèrent pour laisser une vue imprenable sur la tombée de la pluie à l’extérieur des bâtiments. Cuddy remarqua alors tous les doigts pointés vers un sombre imbécile qui ne s’était pas rendu compte de l’intempérie. Elle boutonna sa blouse, releva son col et saisit un parapluie à l’entrée pour s’apprêter à sortir quand les médecins se mirent en barrage devant elle.
· « Mais bon sang que fait-il !? » Cuddy qui malgré les années ne saisissait toujours l’attitude de son meilleur médecin.
· « C’est House, faut pas chercher à comprendre… » Chase qui ne se posait plus de si futiles questions.
· « Personne ne le voit pleurer tant qu’il reste sous ce torrent de pluie. » Cameron à voix basse, comme pour le protéger.

· « … Vous… vous en êtes sûre ? » Demanda Cuddy étonnée.

· « On a résolu le mystère des 10 ans de non amitié entre lui et Macleod. » Dévoila Chase.

· « Vraiment ? » Cuddy à la fois surprise et curieuse.

· « Oui. » Chase.

· « Et ? » Cuddy.

· « Et House est un junkie. » Conclut Foreman.

· « Ce n’est pas nouveau. » Cuddy qui s’attendait à un scoop.

· « Macleod a fait ce que chacun de nous rêverait de faire : il lui a mis une sacrée raclée ! » Lui révéla alors Chase avant d’aller se chercher une boisson chaude.

Cuddy, ne croyait pas à la théorie de ces trois acolytes. Non pas que ces deux là ne se seraient jamais battu, mais plutôt sur la raison de leur désaccord. Et un pincement au cœur lui signifia qu’elle n’y était pas totalement étrangère. Voilà ce qui se passe quand on joue avec les sentiments…
Appartement de House, de longs mois plus tard.

Il aimait le dimanche synonyme pour lui de grasse matinée. Pourtant, il parvint à maudire ce jour-là. Encore un de ses cauchemars qui l’avait arraché de la courte plénitude d’un somme. Une douleur en pleine poitrine lui fit ouvrir les yeux. Cuddy était à califourchon sur lui, mais ça n’avait rien de déplacé. Ses yeux étaient terrifiés. Son regard s’abaissa alors sur sa poitrine pour apercevoir la souche de la seringue encore profondément plantée dans son cœur. Il avait encore dû mourir devant elle… Et elle venait de lui injecter une dose d’adrénaline pour le faire revenir à lui. Il la retira délicatement tandis que Cuddy glissait sur le côté pour ne pas le gêner. 
· « Greg ? » S’inquiéta Cuddy.
· « Je vais bien. » Certifia Methos.

Il passa ses mains à travers sa figure pour remonter jusqu’à ses cheveux, le temps pour lui de remettre ses idées en place. Il inspira profondément et jeta les draps hors de lui pour se lever et se précipiter à la salle de bain. Mais avant qu’il n’ait pu s’exécuter Cuddy l’interpella.

· « Tu es tellement shooté que tu ne ressens même plus la douleur. » Lâcha Cuddy à haute voix.
· « Quoi ? » Methos en ouvrant le robinet d’eau pour couvrir le son de sa voix.
· « Ta jambe. Tu ne boites plus. » Cuddy dont le visage se reflétait dans le miroir au-dessus du lavabo de la salle de bain.

· « C’est dingue, j’aurais dû y penser plus tôt ! » Methos voyant là l’opportunité de camoufler sa « non infirmité ».

· « Greg, tu vas y rester. » Cuddy qui ne désespérait pas de le faire changer.

· « Et toi tu devrais partir. » Methos sans ménagement.

Elle disparut de l’encadrement de la porte et il en profita pour s’enfermer à double tour dans la salle de bain. Il resta toute la matinée, laissant Cuddy tambouriner à la porte. Elle tenta même de dévisser la poignée pour être sûr qu’il ne fasse pas de bêtise... en vain. Las de n’obtenir aucune réponse, elle abdiqua. Elle le laissa à son propre sort, espérant qu’il se soit simplement endormi. Elle récupéra ses affaires et partit à l’hôpital. Methos quant-à lui ne put véritablement souffler que lorsqu’elle passa le pas de la porte. Inhabituellement, il ne cherchait pas à la vexer mais dans l’état où il était, il préférait être seul afin d’éviter tout débordement. Le temps s’écoula si lentement, qu’il avait presque l’impression que ça faisait des années qu’il était là, assis par terre attendant un peu de courage pour se sortir de cette situation. Ses pensées fusaient dans tous les sens, sans parvenir à les maîtriser un tant soit peu. Cuddy revint après sa garde, qui dura éternellement à son goût. Mais lorsqu’elle poussa la porte de l’entrée, elle regretta de n’avoir pas insisté davantage ce matin. Tout était sans dessus dessous. La bibliothèque gisait sur le sol, des vêtements traînaient partout dans la chambre, les ustensiles de cuisine parsemés à droite et à gauche sur le plan de travail, le placard pharmacie au-dessus du lavabo avait été complètement vidé. Que des boites vides, des capsules dévissées sans un seul cachet, ni aucune gélule. Il ne restait plus la moindre trace de médicament. Son visage se décomposait à mesure qu’elle franchissait une pièce, redoutant à chaque instant de trouver un corps inerte. La lumière des toilettes était la seule allumée. Il était là, assit, calmement, les genoux relevés entre ses bras et ses mains sur sa tête comme pour cacher son visage. Il releva la tête au grincement de la porte qui s’entrouvrit. Il ne pleurait pas, mais à sa tête, elle comprit qu’il venait d’endurer un très mauvais moment. L’abattant était relevé et tout avait été englouti par les nombreuses chasses d’eau. Son cœur se serra. Elle avait tant rêvé de ce jour là… celui où House lâcherait ses pilules. Tant de désillusions passées qu’elle ne parvenait pas à en être heureuse. Elle se força à sourire pour le réconforter. Elle passa sa main dans ses cheveux et s’assit à ses côtés. Mais son soutien fut de courte durée car un détail lui sauta aux yeux. Elle fixa la chevelure, puis son visage et sous le regard inquisiteur de House, elle se lança.
· « T’as des vues sur Cameron ? » Cuddy intriguée.
· « Quoi ? » Methos.
· « Elle est plus jeune, et plutôt mignonne. » Argumenta Cuddy.
· « … Et ? » Methos pour connaître le fil de sa pensée.
· « Tu te teins les cheveux. » Releva Cuddy.
Il ouvrit la bouche comme pour rétorquer mais ne sut quoi répondre. A la fois, elle avait vu juste. Il se teignait bien les cheveux, mais pas pour cacher ses cheveux blancs. Au contraire, il se vieillissait. 
· « Si tu veux paraître plus jeune, tu devrais commencer par te raser la barbe. Et avant de passer au botox, il existe des crèmes antirides. » S’amusa Cuddy.
Décidément ce n’était pas sa journée entre sa jambe et sa coloration… par deux fois elle s’était dangereusement rapprochée de son secret. Il laissa échapper un sourire signifiant sa chance.
· « Je rêve ou tu es en train de sourire ? » Cuddy qui ne s’arrêtait jamais de parler.
· « C’est un toc. » Se défila Methos.
· « J’appellerais plutôt ça un rictus. » Cuddy.

· « C’est un trouble obsessionnel compulsif. » Affirma Methos.
· « Mouais… ça pourrait coller avec le diagnostic. » Cuddy en faisant la moue.

· « Quel diagnostic ? » S’inquiéta Methos.

· « Celui qui déclare que tu es complètement dérangé ! » Cuddy.
Le lendemain après-midi, Bureau de House.
House était arrivé depuis un moment déjà, en avance, contrairement à ses habitudes. Cameron et Foreman se disputaient leurs travaux de recherche et Chase faisait un piètre médiateur. Ainsi, tous trois se rendirent en salle de débriefing afin que leur supérieur tranche le problème. Ils étaient en train de se chamailler quand ils pénétrèrent à l’intérieur et l’aperçurent. Au premier regard, ils comprirent que quelque chose avait changé. Toujours pas de blouse, mais les vêtements chiffonnés avaient laissé place à une garde robe qu’ils ne connaissaient pas. Ils échangèrent rapidement un coup d’œil avisé et des haussements d’épaule, puis abordèrent le pourquoi de leur venue.
· « Vous l’avez laissé publier son article alors que vous saviez que c’était mon sujet d’étude. » Se plaignit Cameron.
· « Il a lu mon compte-rendu et il était bien meilleur que ton… brouillon. » Se justifia Foreman.
· « House, vous me devez des explications. » Insista Cameron.
· « Et pourquoi pas des excuses tant qu’on y est ! Demandez à Chase pour les dessins. » Methos.
· « Hé je suis un simple… » Chase.
· « Abruti, oui  on sait ! D’une, je n’ai pas lu sa fichue paperasse et de deux, c’est Chase qui a tiré au sort. Alors pour les querelles d’écolier, allez voir ailleurs, je suis occupé. » Methos en résumant la situation.
… mais House ne semblait pas avoir tant changé que ça. Toujours aussi handicapé et antipathique qu’il pouvait l’être. 
· « Vous avez remarqué ? » Cameron en s’adressant aux deux mâles à ses côtés.

· « Il s’est offert des vêtements ? » Chase.

· « Il n’a pas avalé de pilule. » Cuddy qui pénétra dans la salle par derrière, surprenant la conversation des jeunes médecins.
· « La journée va être des plus pénible alors… » Foreman en se préparant au pire.
· « House ! » L’interpella Cuddy alors qu’il s’apprêtait à franchir la porte de son bureau.
· « Je ne suis pas là. » Methos pour s’en débarrasser au plus vite.
House était déjà sur le pas de la porte et ne sembla pas vouloir attendre sa supérieure. Cuddy accéléra la cadence pour le rattraper et marcha à ses côté pour lui parler en privé, ou du moins, loin des oreilles indiscrètes des jeunes médecins.

· « Vous partez en lune de miel ? » Demanda Cuddy un billet de réservation à la main. 
· « Pourquoi c’est une proposition ? » Methos en soulevant ses sourcils face à la principale intéressée.
· « J’ai trouvé ça sur mon bureau. » Cuddy en sortant un coffret de sa blouse renfermant une magnifique bague. 
· « Félicitation, vous avez un amoureux transis. » Methos en jetant un coup d’œil à l’objet en question.
· « Pourquoi Paris ? ». Cuddy sans lâcher prise.
· « Parce qu’il y une conférence sur les maladies infectieuses. » Methos haussant les épaules.
· « Vous n’assistez même pas à celles se déroulant dans cet hôpital. » Lui rappela Cuddy.
· « Mais Paris c’est plus romantique. » Methos.
· « Vous ne savez même pas ce que signifie ce mot là ! » S’indigna Cuddy.
· « J’apprendrais sur place. D’ailleurs, j’ai un avion qui m’attend. » Methos en attrapant le billet des mains de Cuddy et passant outre le barrage qu’elle formait devant cette porte.
Cuddy revint alors sur ses pas, passant devant l’équipe d’House. Elle s’arrêta pour les informer de l’absence de leur boss pour les deux prochains jours.
· « Vous croyez vraiment qu’il va à cette conférence ? » Cameron dont la question était purement rhétorique.

· « Non. C’est bien pour ça que j’y vais aussi. » Décida soudainement Cuddy.

· « Hum, je sens qu’il va adorer ! » Chase.

Aéroport international Newark Liberty, en début d’après-midi.
House claudiquait un pas sur deux, marchant habituellement avec sa canne. Il se présenta à l’embarquement avec seulement ses papiers d’identité. Il n’avait pas une valise avec lui, mais en même temps, c’était un voyage professionnel et donc ça ne souleva pas la curiosité des hôtesses d’accueil pensant à un aller-retour en 48h. Mais Cuddy, arrivant en retard pour n’avoir pas su déjouer les aléas de la circulation à cette heure-ci ne put que l’apercevoir au loin passer sous les portiques sans sa canne. Il avait fait passer celle-ci en bagage de soute pour ne pas que le scanner de la salle d’embarquement ne détecte l’épée cachée à l’intérieur. Il passa le portique de sécurité en arrivant à ne pas le faire biper et passa devant tous le monde pour accéder à l’appareil en agitant ostensiblement sa carte d’handicapé. Cuddy quant-à elle dut s’armer de patience pour finalement se retrouver à l’arrière de l’appareil. House devait être à l’avant, en première classe grâce à son statut d’invalide. Ingénieux quand on savait qu’il ne soufrait désormais plus de sa jambe. Le vol passa rapidement compte tenu de la distance à parcourir.  
· « Mesdames et messieurs, ici le commandant de bord … »

Aéroport Roissy - Charles De Gaulle, en soirée.
La voix dans les hauts parleurs les informait que l’avion allait atterrir, et par conséquent qu’ils devaient s’attacher pas mesure de sécurité. La rampe d’accès fut raccrochée à l’appareil et bientôt les stewards ouvrirent les portes d’accès au terminal. Cuddy s’approcha de House avec un fauteuil roulant à bout de bras. House surpris de la voir ici, ne put que lever les yeux au ciel pour lui faire part de son mécontentement. 
· « J’ai pas besoin de ça. » Déclara Methos en montrant l’engin du doigt.
· « C’est bien connu, l’avion est un fabuleux moyen de guérison ! Ils t’ont vu arriver handicapé, alors tu sortiras toujours aussi handicapé. » Lui imposa Cuddy.
· « Seulement jusqu’aux portes de débarquement. » La prévient Methos.
· « Tout ce que son altesse voudra ! » Cuddy faussement compréhensive.
· « Tu sais, de nos jours, les femmes modernes se sont émancipées de leurs maris… » Methos dans un sourire narquois après s’être assis sur le fauteuil en question.
· « Où veux-tu en venir ? » L’interrogea Cuddy.
· « Tu pouvais très bien rester à la maison… faire le nettoyage, le repassage, et la lessive. » Methos faisant ressortir le côté machiste de son personnage.
· « Je ne voulais surtout pas rater cette conférence. » Lui rétorqua Cuddy.
· « Non, tu voulais surtout m‘espionner ! » Rectifia Methos.
· « Avoue qu’il y a de quoi. Tu arrêtes les médocs du jour au lendemain, tu ne boîtes plus, tu m’offres une bague et tu t’enfuis par le premier avion venu. Que suis-je sensée penser de tout ça ? » Cuddy sans se démonter.
· « Que tu as de la chance que j’ai pris un billet retour ! » Methos triomphalement.
Ils passèrent la douane en priorité toujours grâce au statut d’invalide de House et se dirigèrent vers la salle de récupération des bagages. Le changement se marqua par un léger contrebas. Si Methos se laissait pousser en toute confiance, cela n’avait pas échappé à l’œil de Cuddy qui ne ralentit pas et prit la butée en pleines roues. Le pan étant légèrement incliné, l’à-coup fit basculer le médecin vers l’avant qui se retrouva le nez au sol. Il pivota la tête pour lui lancer un regard noir et se releva devant le tapis roulant attendant ses affaires personnelles qui se limitaient à sa canne. Il ne prit pas la peine d’attendre que Cuddy ait récupéré sa valise pour traverser l’aéroport et se diriger dans l’antre des taxis. A peine dehors l’air chaud les assaillit leur rappelant que c’était la période estivale. Il ouvrit la porte du premier venu et s’installa confortablement. Le chauffeur s’apprêtait à démarrer quand Cuddy lui barra la route. Elle ouvrit à son tour la portière arrière et balança sa valise sur Methos pour pouvoir s’installer à son tour.

· « Elle est avec vous ? » S’étonna le chauffeur.

· « Je préfèrerais pas. » Methos.
· « Tu n’aurais rien oublié par hasard ? » Cuddy vexée.
· « Des préservatifs ? Mais ils sont en ventes libres ici… » Methos.
· « Non je parlais de moi ! » Puis s’adressant au chauffeur. « Hôtel Astor Saint-Honoré. »

· « Quai de la Tournelle. » Corrigea Methos.
· « Où comptes-tu aller comme ça ? » L’interrogea Cuddy.
· « Démarrez, vous bouchez la circulation. » Methos en s’adressant au chauffeur. 
· « Très bien. » Le chauffeur en s’exécutant non sans un soupir de mécontentement.

· « Toi, je ne sais pas. Mais moi, sûrement pas à l’hôtel ! » Methos en se tournant vers Cuddy qui ne l’avait pas lâché du regard.
La circulation à Paris avait toujours était difficile, mais à cette heure tardive ils furent rapidement arrivé face à la Seine. Mais le plus dur pour eux fut d’accéder aux quais à proprement parler. Les routes étaient barrées, et il y avait une foule inhabituelle en ces lieux, de la musique et beaucoup de jeunes en train de faire la fête. Methos sortit du véhicule essayant de distinguer quelques bateaux sur la Seine, en vain. Il s’engouffra à nouveau dans le taxi.
· « Qu’est-ce qu’il se passe ici ? » Methos un peu perdu dans ce paysage.
· « C’est Paris plage. En été les bords de la Seine se transforment en plage pour les Parisiens. » Répondit le chauffeur.
· « Manifestation estivale ? » Cuddy.
· « Oui. » Attesta le chauffeur.
· « On va au Blue’s bar alors. » Methos en changeant de stratégie.
· « Vous ne voulez pas profiter du décors ? » S’étonna le chauffeur.
· « Non. » Refusa Methos.
Le chauffeur redémarra le moteur et roula jusqu’au lieu indiqué. Rapide coup d’œil pour s’apercevoir que la voiture de Macleod n’était pas garée au parking, mais celle de Joe si. Il sortit à nouveau du véhicule et demanda au chauffeur de l’attendre. Cuddy l’accompagna à l’intérieur. Elle s’arrêta devant la porte, forçant Methos à en faire autant.

· « C’est fermé le lundi soir. » Cuddy en désignant la pancarte du doigt.
· « Soirée privée. » Lut Methos.
· « Et qui dit privée, dit que nous ne sommes pas invités. Rassures-moi, nous sommes invités ? » Cuddy.
Il poussa quand même la porte et rentra à l’intérieur. L’établissement n’était pas vide. Bien au contraire, une douzaine de personne étaient rassemblée au centre de la pièce à jouer au poker autour d’une grande table ronde. Il avança, sortant de l’ombre du sas d’entrée pour entendre une voix grave. 
· « C’est fermé ! » Mike.
· « Même pour les amis ? » Répondit Methos.
Joe toisa l’inconnu qui venait de pénétrer dans l’établissement. Cette allure, cette apparence, cette infirmité… ça ne lui disait rien du tout. Mais cette voix… Il jeta un coup d’œil sur ses compagnons pour savoir si eux aussi avaient fait le rapprochement ou pas. Apparemment non, ou du moins pas encore. S’il s’était donné autant de mal pour changé d’apparence, mieux valait ne pas lui faire sauter sa couverture. Aussi Joe tenta d’écourter la visite impromptu de son ami, le plus discrètement possible.

· « C’est une réunion professionnelle.» Joe sans plus d’enthousiasme. 
· « Je n’ai pas de temps à t’accorder pour l’instant. Repasse demain. » Joe entre retenue et politesse envers Methos.
· « Ne t’inquiète pas, je ne suis pas venu les dépouiller… quoi qu’ils jouent tellement mal, que ça serait un jeu d’enfant ! » Methos en tournant autour de la table pour voir les cartes de tout le monde.  « Où es la péniche ? »
· « C’est Paris plage, il a été obligé de la changer d’emplacement. » Joe après un moment de silence à dévisager ses collègues et la jeune femme accompagnant l’immortel.
· « J’ai cru remarquer ça. » Methos.
· « Joe ! » Mike en anticipant la réaction du guetteur.
· « J’aurais demandé ça à un de tes serveurs si on n’avait pas été lundi. » Methos en gage de bonne foi.
· « Quai des Orfèvres. » Lui dévoila finalement Joe.
· « Quelle drôle d’idée ! » Methos surpris par le choix de l’emplacement qui rappelait davantage les services de la police judicaire. « Messieurs. Joe, surtout ne te couche pas. » Methos en faisant allusion à la partie de poker.
Il fit demi tour, suivi de Cuddy qui, sentant l’ambiance peu chaleureuse des personnes présentes, n’avait pas ouvert la bouche. Ils regagnèrent le taxi et indiquèrent la nouvelle adresse. La nuit commençait sérieusement à tomber malgré ce joli soir d’été. La voiture roula sur les quais attendant que les passagers se manifestent. Il y avait tant de bateaux relogés sur ces quais qu’il était difficile de s’y retrouver. C’est pourquoi être immortel fut un avantage à ce moment précis. Il fit stopper le chauffeur lorsque le buzz se fit ressentir, et n’eut pas le temps de payer le chauffeur que Macleod apparut sur son pont, debout, les bras croisés. Cuddy le reconnut et s’avança lentement, sa valise à la main. Methos appuyé sur sa canne lui emboita rapidement le pas jusqu’à la dépasser et pénétrer à l’intérieur. 
· « Lisa. » Macleod en usant de ses charmes.

· « Duncan. » Cuddy, le sourire aux lèvres.

· « Je peux ? » Demanda Duncan, parfait gentleman, en se proposant de prendre la valise de Cuddy. 

· « Oui merci. » Acquiesça Cuddy.
· « Il me semble que des félicitations s’imposent. » Duncan en fixant l’annulaire de la jeune femme alors qu’il se baissait pour soulever le bagage en question.
Le médecin regarda sa main, presque surprise de découvrir qu’un bijou ornait son doigt. Elle l’avait essayé dans l’avion cherchant à se demander si c’était vraiment ce qu’elle attendait de la part de House. Ses idées avaient vagabondé et seule la voix du pilote l’avait alors ramené à la réalité, omettant de retirer sa bague avant d’obtenir de plus amples explications de son expéditeur. Il n’y avait rien à dire, Duncan avait l’œil à tout. Même House ne s’en était pas aperçu… ou peut-être que si, mais n’en avait rien dit. Ils se retrouvèrent tous trois à l’intérieur. Les premiers mots de House ne saluèrent pas Macleod. A la fois, venant de House, ce n’était pas très étonnant !

· « Quai des Orfèvres ? » Demanda Methos.
· « Paris devient de suite beaucoup plus calme ici ! » Plaisanta Macleod dans un soupçon de vérité.
· « Tu m’étonnes ! » Methos.
Duncan posa la valise de Cuddy au sol et l’invita à faire comme chez elle, à l’image de Methos qui prenait déjà ses aises. 

· « Je t’en pris, installes-toi. Le lit est là-bas. » Lui indiqua Macleod.
· « Tu nous proposes un truc à trois ? » Methos qui ne connaissait qu’un lit à la péniche.
· « Je vous laisse le lit… à moins que vous teniez absolument à vous partager le canapé pour la nuit. » Macleod.
· « J’ai aussi mon propre appartement. » Methos pour lui rafraîchir la mémoire.
· « Tu avais. » Corrigea Macleod.
· « Comment ça ? » Methos sans comprendre.
· « Les inondations de la capitale ont causé d’énormes dégâts des eaux… qui n’ont pas épargné ton immeuble. Ils ont tout rasé il y a quatre ou cinq ans. Et tu n’as plus rien ! » Lui résuma Macleod.
· « Et mes affaires ? » Methos en s’affolant brusquement.
· « Garde meuble 23 F. T’as une concession pour 50 ans. » Le rassura Macleod.
· « 50 ans ! Tu espères qu’il soit centenaire ? » Cuddy en exécutant un calcul mental par rapport à l’âge supposé de House.
· « Ils vivent vieux dans sa famille. » Justifia Macleod.
· « T’aurais pu m’avertir ? » Methos en parlant des inondations.
· « T’as pas laissé d’adresse. » Se défendit Macleod. 
· « J’espère que ton frigo est plein. » Cuddy pour tenter de changer de conversation tant l’ambiance qui régnait était bizarre.
· « Fais comme chez toi. » Macleod en lui désignant la cuisine du bras.
· « J’y compte bien, vu que je n’ai pas eu le droit d’aller à l’hôtel ! » Cuddy en lançant un regard noir à House.
Elle avala son repas, culpabilisant presque d’être la seule à manger. House, n’avait pas plus mangé, ni dormi qu’elle et pourtant il était en forme. Il devait être encore sous les effets de la vicodine. La désaccoutumance à des addictions était souvent un long chemin tortueux et le diagnosticien n’avait pas encore fait de crise de manque. Le corps de House devait être encore bien saturé en produit dopant… enfin c’est ce que pensa Cuddy qui surveillait de près son état. Le décalage horaire fut plus dur à supporter pour elle, d’autant plus que le lendemain, elle devrait se rendre à la conférence pour attester de sa présence. Elle baissa les paupières pour reposer ses yeux mais finit par s’assoupir pour de bon sur le sofa. Les deux immortels quant-à eux s’éclipsèrent doucement à l’extérieur de la péniche. Verre à la main, ils étaient paisiblement en train de regarder la lune se refléter dans la Seine.   
· « Tu vas vraiment te marier ? » Macleod pour combler ce silence pesant entre eux.
· « Il semblerait. » Methos sans grande conviction.
· « Ça n’a pas l’air de te faire plaisir. » Lui fit remarquer Macleod.
Methos fouilla  dans ses poches et sortit une boîte de gélule. Il l’agita sous ses yeux pour faire entendre qu’elle était pleine, puis il lança la boîte à Duncan, qui dans un mouvement de réflexe l’attrapa en plein vol. Celui-ci adressa à Methos un regard moralisateur.

· « Tiens, cadeau de la maison. » Methos.

· « Non merci ! » Macleod en lui renvoyant le tube pour s’en débarrasser.

· « Goûtes ! tu vas être surpris. » Insista Methos en ingurgitant une gélule avant de lui redonner le tube en question.

· « C’est de la réglisse ?! » Macleod après s’être exécuté.
Methos avait remplacé les médicaments par un placébo. Ainsi, sa couverture tenait toujours et il ne risquait pas de souffrir des effets de dépendance. Et en plus ça lui permettait d’avoir toujours une haleine fraîche ! Sait-on jamais les cas de bouche à bouche dans un hôpital sont si fréquents ! Macleod sourit à cette idée là et revint à la réalité quand Methos s’adressa à nouveau à lui.
· « Non seulement ça ne résout pas mes problèmes, mais en plus, ça les aggrave. » Methos pour seule explication.
· « Tu as besoin d’aide ? » Macleod en réitérant son offre.
· « J’ai juste besoin que ça s’arrête... ne serait-ce qu’une journée... ou deux. » Methos dans une voix fatiguée.
· « Qu’est-ce qu’il se passe ? » L’interrogea Macleod.
· « T’es bien le seul à l’ignorer… » Methos en secouant la tête, remplis de désespoir. « Ils savent Mac, ils savent. »

· « Qui ? Les guetteurs ? » S’inquiéta Macleod.
· « Si ce n’étaient qu’eux… Au début, ce n’était que quelques duels par mois, puis par semaine. Mais maintenant, c’est tous les jours et parfois même plusieurs fois par jour. Je pensais que ça m’aiderait à tenir, à ne plus avoir peur. Mais je suis mort de peur. Mac, je suis littéralement mort de peur et hier soir c’est une seringue d’adrénaline qui m’a ramenée à la vie... enfin, façon de parler ! » Methos en revivant cette sensation.
· « C’est ce qui arrive lorsqu’on sort avec un médecin ! » Macleod pour détendre son ami.
·  « C’est pas drôle. Je suis fatigué, épuisé, exténué. Je voudrais juste pouvoir dormir et me réveiller demain en sachant que tout ceci n’était qu’un affreux cauchemar. Je voudrais…  qu’ils ignorent qui je suis. » Methos dans son souhait le plus profond.
· « Je ne vois pas ce que je peux faire. » Macleod dans l’impasse.
· « As-tu déjà renié une seule de tes promesses ? » Methos en délaissant les remouds de la Seine pour le visage de l’écossais.
· « Je ne vois pas le rapport. » Macleod puis il poursuivit par un : « Non. »

· « Lors de notre première rencontre, tu t’es proposé de te battre à ma place. Tu pourrais peut-être le faire aujourd’hui. » Tenta Methos.
· « Quoi ? » Macleod sans comprendre où l’immortel voulait en venir.
· « On partage si tu veux, un duel sur deux en guise de bonne foi.» Methos dont la lueur de ses yeux exprimait toute son impatience.
· « Methos ce n’est pas une solution. Je ne serais pas toujours là. » Le raisonna Macleod.
· « Tu crois que c’est facile pour moi de demander asile à un gars qui n’a même pas un dixième de mon âge !? Bien sûr que ce n’est pas une solution, mais il n’y a pas de solution. Je ne suis pas suicidaire, mais avec ou sans ses pilules, je suis mort. Que ça soit de peur ou de lassitude, ça ne change rien. Je suis mort ! Tu comprends ça Macleod ? » Methos en s’emportant devant ce refus qu’il ne voulait pas envisager.
· « Comment ont-ils pu savoir ? Les seuls à être au courant ce sont… » Commença Macleod.
· « Arrêtes ça Macleod. » Le coupa Methos.
· « T’as demandé à Joe au moins ? » Macleod sans lâcher son idée.
· « Il était occupé. » Avoua Methos.
· « Le poker du lundi soir ?! Ils ont du être ravi de te voir… enfin, s’ils t’ont reconnu sous ce déguisement de vieux grincheux. » Macleod sachant que c’était une réunion de guetteurs.
Duncan n’avait pas dit ça pour se moquer mais au final, c’est ce qu’il se passa et tout deux se mirent timidement à rire. Pas que la situation portait à se détendre mais c’était plutôt les nerfs de l’ancien qui lâchait et Duncan l’avait suivit en toute subtilité. Rire était le meilleur remède à la dépression, et Methos en avait grandement besoin. La nuit était sérieusement entamée quand ils décidèrent de retourner à l’intérieur de la péniche. Ils descendirent les quelques marches qui conduisaient au coin salon pour s’apercevoir que Cuddy dormait à poings fermés.
· « Elle avait peut-être envie de dormir avec toi. » Methos en voyant la belle allongée sur le canapé.
· « T’as raison, je vais la mettre au lit et je te laisse le canap’.» Macleod en toute fierté.
· « Vaudrait mieux la laisser se reposer. Si j’ai pas beaucoup dormi ces derniers temps, elle non plus. » Compatit Methos.
· « Hé ! Je ne partage ma couche qu’avec des femmes. » Protesta Macleod.
· « Tu feras une exception… Bonne nuit. » Methos en se dirigeant à l’arrière de la péniche pour s’étendre sur le matelas.
· « Tu comptes le lui dire ? » Macleod en le suivant.
· « Qu’on va dormir ensemble ? » Devant la tête de Duncan, il n’insista pas sur sa plaisanterie. « Elle est en train de le découvrir toute seule. Elle sait que ma canne ne me sert pas à marcher, que mes cheveux ne sont aussi blancs qu’ils n’y paraissent, que je ne suis accessoirement pas un drogué. Et grâce à toi, elle sait aussi probablement que je n’ai jamais été malade de ma vie, et certainement un tas d’autres incohérences auxquelles je n’ai pas encore songé. De là à ce qu’elle découvre que j’ai menti sur mon CV ! » Methos dans sa nonchalance habituelle. 
· « Supposer et savoir sont deux choses totalement différentes. » Précisa Macleod.
· « Tu crois que je devrais lui dire ? » Methos devant l’insistance de Duncan sur le sujet.
· « Tu comptes réellement l’épouser ? » Macleod pour l’aiguiller dans sa réponse.
· « C’est quelqu’un de bien. » Se contenta Methos pour la soirée.
****
Les rayons du soleil effleurèrent son visage. La matinée était bien entamée lorsqu’elle ouvrit les yeux. Le décor ne lui était pas familier mais sa mémoire lui revint assez rapidement pour savoir qu’elle était à Paris et chez Duncan… mais pas dans son lit. Elle se redressa brusquement et aperçut un corps encore habillé, allongé sur le lit. Elle n’avait plus l’habitude qu’il soit si paisible dans son sommeil, c’est pourquoi elle évita de le réveiller pour se rendre seule à la conférence. Elle se faufila à la salle de bain, quand elle aperçu une ombre se mouvoir à travers le hublot. Macleod s’exerçait aux arts du taï-chi… ou un truc dans le genre. Elle savait qu’il avait un corps d’athlète, mais ignorait tout de ses activités. Après quelques minutes à l’admirer elle se glissa sous la douche et ouvrit l’arrivée d’eau. 
Sa voiture s’arrêta un peu plus loin sur le quai, et il fit le reste à pied. Il n’eut pas à regretter son déplacement, il voyait déjà le Highlander en plein entraînement. Il se hissa sur le ponton, et lui fit signe de la main.

· « T’es bien matinal, Joe. » Macleod sans interrompre sa série de mouvements.
· « J’ai apporté les croissants. » Joe en souriant.
· « C’est des bières que t’aurais dû rapporter. » Macleod en stoppa son activité pour finalement précéder le guetteur dans la péniche.
· « Quoi, dès le matin ? » S’étonna Joe.
Le bruit de la canne sur le sol résonna dans sa tête. Il descendait les marches de l’escalier extérieur de l’hôpital et la sortie de secours ne fut pas une aussi bonne idée qu’il ne l’avait imaginé. Il était déjà attendu. Mais sans avoir le temps de réaliser le nombre d’immortel dans les alentours, il fut contraint de se battre. Duel remporté après quelques difficultés, mais lorsqu’il souffla, remerciant à nouveau Dieu de l’avoir épargné, il sentit la présence d’un autre se pencher sur lui et …

Il ouvrit les yeux instinctivement en hurlant et eut un mouvement de recul qui le fit basculer hors du lit,  en s’emmêlant dans les draps. Assommé au niveau du plancher, il eut à peine le temps de voir l’épée de Duncan traîner sous le lit. Il étira le bras, saisit la garde et attendit que son adversaire s’approche davantage pour le prendre en grippe. Avec son propre katana sous sa gorge, Duncan n’en menait pas large. 

Cuddy tourna le robinet ce qui fit cesser l’eau de couler. Elle s’extirpa du bac de douche et eut juste le temps de s’entourer d’une serviette et de sortir de la pièce quand elle entendit cet effroyable cri. House faisait encore une crise. Elle se rua dehors et fonça récupérer sa trousse médicale et accourir auprès de House. Mais lorsqu’elle leva la tête elle réalisa qu’elle n’était pas seule. Macleod était rentré et un autre homme se tenait debout à ses côtés, assez âgé et s’aidant d’une canne lui aussi. Elle l’avait aperçu la veille en soirée, mais House n’avait pas daigné épiloguer sur ce qui s’était passé, et elle n’avait pas non plus insisté. Elle savait que House ne lui répondrait pas ou qu’il inventerait la première histoire qui lui passerait à l’esprit. L’épée attira son attention. Duncan l’avait menacée avec quand il l’avait prise pour un cambrioleur. Mais cette fois-ci, la situation était inversée. House tenant une épée… quelle drôle d’image !
· « Methos ! » Le cri que Joe le ramena à la réalité et découvrit son ami au bout de l’épée. 

· « Mais vous êtes complètement fou les gars ! J’ai eu la trouille de ma vie ! » S’égosilla Methos.

· « Methos ? » Répéta Cuddy encore interdite par ce qu’elle venait d’entendre.

· « C’est un surnom. » Justifia rapidement Methos, comme s’il avait préparé cette excuse à l’avance.

Devant la stupéfaction générale, Cuddy reprit contenance et poussa tout ce monde. Sans faire davantage de commentaires, elle s’approcha d’House pour l’aider à le relever et accessoirement l’ausculter. Mais comme à son habitude, celui-ci refusa et partit se chercher un verre d’eau. 

· « Je t’avais dit de… » Macleod en se tournant vers Joe mais nota au passage la tenue du médecin. « … prendre des bières…. »

· « … en revanche pour les croissants, je suis preneuse. » Cuddy en notant l’effet qu’elle faisait à son ancien amant.
· « Je vous en prie. » Joe en lui tendant le sac en question.
· « Vous vous connaissez ? » Macleod un peu surpris.
· « On s’est déjà croisé mais je n’ai pas eu le privilège d’être présenté. » Répondit Joe.

· « Joe – Lisa. Lisa - Joe. » Intervint alors Methos en pensant devant eux. 

· « Oh, le fameux docteur Lisa Cuddy. » Joe.
· « Vous savez qui je suis ? » Cuddy étonnée que House ait parlé d’elle à l’un de ses amis. 
· « Duncan m’a dit le plus grand bien de vous… ». Commença Joe, et en constatant un certain malaise général en désignant Methos de la tête. « … on aurait le temps de mourir avant que celui-ci ne daigne ouvrir la bouche. »

· « A qui le dîtes-vous ! » Cuddy tout à fait compréhensive.

· « Docteur, vous allez louper votre conférence si vous ne vous dépêchez pas davantage. » Prévient Methos.
· « Oh mon dieu la conférence… Hep minute. Et toi ? Tu n’en n’as jamais eu l’intention de t’y rendre, n’est-ce pas ? » Soupçonna Cuddy.
· « J’ai dit que j’allais à Paris en même temps que la conférence, pas que j’y assisterais. » Methos.
· « Espèce de … J’en étais sûre ! » Et dans un sourire carnassier, elle ajouta. « Et c’est pour cela que je t’ai inscrit sur le programme de cet après-midi. » Cuddy en savourant la tête de House à cet instant là. 
· « Tu n’auras qu’à parler en mon nom. Tu fais ça tellement bien… de parler pour ne rien dire. » La charia Methos.
· « Contre cinq mois de consultations. » Cuddy sans perdre de vue ses intérêts pour l’hôpital.
· « Hein ?! » Methos.
· « Cinq mois, t’as bien entendu. C’est à prendre ou à laisser. » Cuddy fière de son chantage.
· « Ok, ok, ok. » Abdiqua Methos.

· « Reportable à chaque cas infectieux et sûrement pas attribuable à l’un de tes subordonnés. » Précisa Cuddy.
· « Je déteste cette femme ! » Methos en lui adressant une horrible grimace enfantine.
Elle récupéra ses affaires et s’enferma à nouveau dans la salle de bain, pour finir de se préparer. Elle sortit en quatrième vitesse et une fois prête demanda qu’on lui appelle un taxi.
· « Joe va t’accompagner. » Methos en lui faisant signe de l’attendre dehors. « J’ai besoin que tu prennes soin d’elle. S’il te plaît Joe. »

· « Que je la tienne éloignée ou que je la surveille ? » Demanda Joe.

· « Les deux. » Methos en souriant.
Joe n’insista pas. Il s’agissait d’un problème d’immortel où seul les immortels pouvaient intervenir et certainement pas une mortelle et encore moins un guetteur. Il s’exécuta donc en se rendant avec elle à cette conférence. Les interventions auraient pu être intéressantes si ça avait eu un quelconque rapport avec son handicap. Mais ça faisait longtemps qu’il avait fait le deuil de sa jambe et n’avait plus rien à attendre de la médecine à présent. Il se concentra donc sur elle, sur sa prestance, sur ce qu’elle dégageait quand elle s’adressait à ce parterre de collègues. Mais la question qui revenait la plus souvent concernait le Dr House. Il semblait être relativement connu dans la profession, mais les interventions paraissaient davantage personnelles. Il se retourna sur son siège pour dévisager les orateurs en question. Sa position au sein de l’organisation ne lui permettait pas de connaître la figure de tous les immortels. Mais à apercevoir leurs guetteurs dans l’auditoire avec qui il avait joué la veille, Joe ne douta pas bien longtemps de leur véritable identité. Deux ou trois prétendants réunis en ce lieu juste dans l’espoir d’avoir un face à face avec House, ça faisait un peu trop pour être une simple coïncidence. Et Methos n’était pas revenu à Paris juste pour une bière. A la fin de la conférence, il s’interposa devant l’insistance de certains prétextant qu’il était largement tant de la raccompagner. A y réfléchir, rentrer à la péniche ne semblait pas être une très bonne idée. Si ceux-là s’étaient donné la peine de l’attendre ici, ça ne faisait aucun doute qu’ils n’en resteraient pas là. Et suivre Cuddy, le supérieur de House était à présent leur seul moyen pour parvenir à leurs fins. Joe se dit que son signalement ressemblait étrangement à celui du Dr House : la cinquantaine, les cheveux grisonnant, et une canne pour l’aider à marcher. C’est pourquoi il tenta de l’utiliser. S’ils étaient bien des immortels, ils savaient que lui non et peut-être abandonneraient-ils leurs filatures.
· « Vous connaissez Paris ? » Demanda Joe.
· « Vous voulez dire en dehors de cet hôtel, de la péniche de Duncan et de votre pub ? » Cuddy en énumérant les seuls lieux qu’elle avait fréquentés.
· « Vous savez quand même situer la France sur une carte ? » Ironisa Joe.
· « Je ne vivrais jamais à Paris. D'ailleurs j'ai horreur de tous les flons flons, de la valse musette, et de l'accordéon. » Cuddy en annonçant la couleur. 
· « Jacques Brel n’est pas français. » Joe pour calmer les ardeurs de la jeune femme. 

· « Oh. » Se contenta-t-elle alors.
· « Voilà qui explique pourquoi vous préférez House. » Marmonna Joe.
· « Pardon ? » Cuddy.
· « Vous êtes aussi désabusé que lui. Paris et une ville magnifique, une des plus belles capitales d’Europe, peut-être la plus romantique. » Joe pour se rattraper.
· « Vous ne seriez pas en train de me faire du gringue ? » Cuddy d’un air suspicieux.
· « Je connais mes limites. Je suis estropié et terriblement trop âgé pour vous… » Joe sans s’empêcher de sourire à l’analogie de la nouvelle identité de Methos.

· « Je veux bien que vous me fassiez visiter. » Accepta finalement Cuddy.
· « Pourquoi un tel revirement ? » Joe.
· « Parce que House ne me le proposera jamais. » Se défendit Cuddy.
· « … Et vous espérez pouvoir m’interroger sur lui. » Joe, pas dupe.
· « Ce n’est pas mon genre. » Cuddy prise à son jeu.
· « Mac m’a déjà prévenu. » Lui révéla Joe.
· « Ils sont incroyables ces deux là… comme s’ils avaient quelques chose à cacher ! » S’exclama Cuddy.
· « Ne vous fatiguez pas. » Joe qui voyait là encore une tentative de la part de la jeune femme.
· « Fallait bien que j’essaie. » Cuddy en laissant sa curiosité de côté.
· « Vous voulez commencer par quoi : le Louvre  ou le Trocadéro ? » Joe en lui laissant le choix.
A la Péniche, en début d’après midi.

Joe gara son 4x4 sur les pavés qui ornaient le quai où était amarrée la péniche. Il descendit du véhicule accompagné de cette charmante doctoresse qui faisait office de compagne au plus vieil immortel encore en vie. Ils s’avancèrent tous deux dans l’antre de l’écossais.
· « Laisses-moi deviner : tu as remporté un franc succès et autant de rappels qui t’ont conduit à remonter sur scène pour faire plaisir à cette assemblée ? » Methos constatant leur retard.
· « Une véritable reine du bal à qui on a oublié de lui faire le coup de la panne d’essence. » Répondit Cuddy avant de foncer vers les toilettes pour se soulager.
· « Des soucis ? » Methos en questionnant le guetteur.
· « Rien que je n’ai su gérer. » Joe, en toute simplicité.
Ils se figèrent une seconde, ressentant ce buzz dans leurs têtes. Ils se regardèrent.

· « .. ou pas. » Macleod en finissant la réplique de Joe.

Macleod se leva pour s’occuper de ce duel quand Methos l’arrêta pour se lever à son tour. Il prit une grande inspiration avant d’expliquer son comportement pour le moins inhabituel. 

· « Laisses-moi au moins l’honneur du premier. » Methos à Macleod en faisant allusion à sa requête de la nuit précédente.

Le vieil immortel s’esquiva sans laisser le temps aux deux autres de réagir et de s’y opposer. Joe n’ajouta pas un mot mais le regard qu’il lança à Macleod en disait suffisamment.
· « Quoi ? » Macleod en toute innocence.
· « Je rêve où il est parti se battre ? » Joe.
· « Il a une passe difficile en ce moment. » Répondit Macleod.
· « On est sur les quais des Orfèvres. » Lui rappela Joe en songeant aux unités de police non loin de là.
· « T’as raison, il a besoin de renfort. » Macleod sur un ton catégorique.
Joe s’attendait alors à voir l’écossais saisir son katana et disparaître sur les quais, mais il n’en fit rien. Il se précipita sur le téléphone et composa le 18.

· « Mais qu’est-ce que tu fais ? » Joe intrigué pars les réactions plus qu’anormales des deux immortels.
· « Je n’ai pas le droit d’intervenir et toi non plus. Donc, j’envoie une tierce personne. » Explicita Macleod. 
· « Il va te tuer. » Joe sans partager l’initiative de Duncan.
· « Mais il sera en vie. » Macleod.
· « Il sait se débrouiller. » Joe pas plus inquiet.
· « Tu en es sûr ? » Macleod qui en était de moins en moins persuadé.
· « Et si tu m’expliquais ? » Joe devant le manque si soudain de confiance de Macleod envers Methos.
· « Ils savent. » Se contenta de révéler Macleod.
****

Methos, bien que sur les quais n’avait pas hésité à dégainer son arme et à l’utiliser en public. Mais en y regardant bien, la présence de nombreux parkings et la tonne de véhicules garés ici en plein mois de juillet les abritaient un tantinet soit peu des  badauds. Deux képis apparurent dans le champ de vision de Methos et sans perdre de temps, celui-ci fit glisser son épée dans le bas de caisse d’une vieille 2 CV. Puis il s’éloigna le plus rapidement possible de son challengeur pour éviter de se faire couper en tranche avant l’arrivée des forces de l’ordre. Avec un peu de chance, il arriverait bien à se faire passé pour la victime…

****
Joe ne répliqua pas, mais au vu de sa réaction ou plutôt de sa non réaction, Macleod comprit que Joe était déjà au courant.
· « Joe ? » Macleod.
· « Il passait tout son temps avec toi. Les rumeurs se sont faites de plus en plus redondantes si bien qu’ils ont mis quelqu’un sur lui. C’est pour ça qu’il est parti. » Joe en lui apprenant les circonstances de son départ, dix ans plus tôt.
· « L’organisation se vengerait en mettant tous les immortels sur son dos ? » Macleod sans y croire une seule seconde.
· « Un complot à grande échelle ? Je n’y crois pas… Et puis, on n’a pas le droit d’interférer. » Lui rappela Joe. 
· « Mais lui l’a fait, et il vous a trahit. » Macleod. 

· « Ils savent que c’est un immortel, mais pas qu’il s’agit de Methos. » Précisa Joe.
· « D’où vient la fuite alors ? » Macleod.
· « Demande-le-lui. » Joe en lui faisant signe de la tête de se retourner.

Deux officiers de police en uniforme se présentèrent dans l’encadrement de la porte. Ils s’avancèrent trainant derrière eux Methos menottés. 
· « Macleod. » Les policiers.
· « Messieurs. » Macleod.
· «  Nous avons reçu votre appel. Il dit s’appeler House et vous connaître. Vous confirmez. » Un des policiers.
· « Oui. Je l’ai vu se faire agresser à travers le hublot. » Macleod dans un semblant de collaboration avec les agents de police. 
· « Vous ne portez plus secours aux victimes ? » Le même policier.
· « Je fais confiance à l’efficacité de vos services. » Macleod hypocritement.
· « Bien sûr… et puisque vous le demandez, on a attrapé son assaillant, il est sous les verrous. » L’autre agent de police.
· « Vous êtes irremplaçables. » Macleod un poil ironique.
· « N’en faîtes pas trop Macleod. » Les policiers sans vraiment croire à la version de Macleod.
Methos attendit que les deux officiers regagnent la rive pour s’adresser à Macleod non sans mécontentement.
· « Bravo ! Maintenant il a deux fois plus de raison de vouloir me tuer. » Methos remonté.
· « Si ça ne vient pas des guetteurs, comment peuvent-ils le savoir ? Une des tes anciennes connaissances ? Un de tes manuscrits ? » Suggéra Macleod en changeant de sujet pour atténuer la colère de son ami.
Cuddy réapparut, rangeant son téléphone dans son sac, après avoir passé plus d’une demi-heure à gérer à distance son hôpital. Elle releva la tête et aperçut House s’activer dans tous les sens. Il enfila sa veste et se dirigea vers la sortie. 

· « House, n’espère pas t’échapper comme ça, tu as une conférence en fin d’après-midi. »  Lui remémora Cuddy. « House ! » 
· « Faut que je fasse du tri dans mes affaires. » Se décommanda Methos.
· « Depuis quand es-tu un pro du rangement ? » Cuddy en le prenant au mot.
· « Deux mains de plus seraient les bienvenues, c’est gentil de te proposer. » Methos en l’invitant à l’accompagner. « Allez dépêches-toi, tu vas rater ton truc machin chose… »
· « C’est une conférence. » Cuddy.
· « Oui si tu veux. » Concéda Methos. « Heu à la réflexion, prend ton temps, je dois d’abord retrouver Ivanhoé au parking. » Methos dans un message codé pour que ces acolytes retiennent Cuddy le temps pour lui de récupérer son arme.
· « Qui est Ivanhoé ? » Tenta Cuddy auprès de Joe et Duncan.

· « C’est une façon détournée pour dire prostituée. » Macleod pour mettre Methos dans une situation embarrassante. 
· « Génial, il est passé aux travestis ! » Cuddy en imaginant le sexe de l’individu portant un tel pseudonyme.
Methos disparut et revint quelques minutes après, comme si de rien n’était. Il attrapa Cuddy par le bras et l’entraina vers la sortie. Joe fit un pas vers eux mais le bras en opposition de Macleod l’en dissuada. La seule intention de Joe était d’approcher les chroniques du plus vieil immortel encore en vie, une sorte de Saint Graal pour un guetteur. L’occasion ne se représenterait peut-être plus jamais et Macleod s’y opposait. Il allait riposter quand il s’aperçut que pour une fois, Methos ne s’était pas débarrassé de Cuddy. Au contraire même, il l’avait explicitement invité à le rejoindre dans l’antre de ses souvenirs. Une façon pour lui d’annoncer en douceur son imposant secret. Macleod s’y était pris de la même manière avec Anne. Il ravala sa curiosité et laissa partir les deux tourtereaux. Leur retour ne sera probablement pas des plus apaisants. Avec une telle découverte, il fallait du temps pour assimiler et encore plus pour accepter. 
· « Tu proposes quoi ? » Joe pour en revenir à leur problème actuel.
· « Vérifie auprès de son actuel guetteur s’il sait quelque chose. Ou si le nom de Methos  revient d’actualité dans vos archives… ou n’importe quoi qui laisse supposer une fuite. On doit être sûr. » Macleod en cherchant plusieurs pistes.
· « Et toi ? » Joe.
· « Je vais faire un tour à la P.J. » Macleod pour en savoir davantage sur le dernier challengeur de Methos.
Garde-meuble 23 F, peu de temps après.
La concession en question était située non loin des docks. La voie F coupait perpendiculairement la voie sur laquelle ils circulaient. Sur toute la longueur s’étendait un alignement de garages. Le numéro 23 fut bientôt en vu. Une première clé servit à enlever le verrou au sol clouant le rideau coulissant au plancher. Puis une seconde déverrouilla le système de sécurité et laissa glisser le rideau vers le haut. Les rayons du soleil pénétrèrent dans l’enclos pour la première fois depuis au moins cinq ans. Methos pénétra à l’intérieur, appuya sur l’interrupteur à l’entrée et resta un instant sur le pas du garage comme s’il voyait ses affaires pour la premières fois. Ça ne sentait pas encore le renfermé, mais la poussière et les toiles d’araignées étaient déjà omniprésentes. Il s’avança et retira chaque drap recouvrant meubles et objets, rapidement imité par Cuddy. Puis il entreprit de regrouper les ouvrages en fonction de leur thème. Mais déjà Cuddy déambulait dans la salle passant autour des podiums de caisse en bois, entassées les unes au-dessus des autres. Elle fit pivoter le dessus d’une des caisses et en sortit quelque chose qui ressemblait de loin à une cote de maille. Elle reposa l’objet en question et s’attarda alors sur la caisse d’à côté. Cette fois-ci, elle découvrit un uniforme civil datant probablement de la période de la Guerre de Sécession. La caisse du dessous abritait une veste en queue de pie, du genre de celle que portait la haute société au 18e siècle. Les autres podiums dispersés un peu partout dans la pièce contenait encore et toujours des guenilles en tout genre. Elle s’arrêta à hauteur de House, devant cette gigantesque bibliothèque. Elle savait House cultivé, mais il n’était pas du genre à lire et encore moins à conserver ses livres. Il passait la plupart de son temps devant ses consoles de jeux ou à défaut, devant les soaps télévisés. Parfois seulement il jouait d’un instrument, mais pas la moindre trace d’un piano ou d’une guitare. Comme si tout ceci appartenait à quelqu’un d’autre… comme s’il avait une double personnalité. Elle fixa un instant cet homme devant lui pour finalement balayer cette pensée de son esprit. Elle tira un livre de la bibliothèque, puis un second et finalement ne put s’empêcher de demander.
· « T’es vraiment docteur ? » Cuddy.
· « Non. Ça fait dix ans que je me fais passer pour un médecin juste avoir la malchance de te côtoyer quotidiennement. » Methos.
· « As-tu réellement un doctorat en médecine. » Cuddy en ciblant davantage sa question.
· « Non en cordonnerie… mais rassures-toi, c’est assez proche ! » Methos
· « House ! » S’indigna Cuddy.
· « Quoi ?! » Methos qui lâcha son livre pour faire face à la jeune femme.
· « Tous ces bouquins sont assez vieux pour avoir été écrit avant l’invention de l’imprimerie. On se croirait à l’intérieur d’un musée et il n’y a rien ici en rapport de près ou de loin avec la médecine qui ait moins d’un siècle. Tu as menti sur ton CV. » Le sermonna Cuddy.
· « Il n’y a pas que sur mon CV que j’ai menti. » Amplifia Methos
· « Alors qu’est-ce qu’on fiche ici ? » Cuddy.
· « On cherche mon journal. » Methos le plus sincèrement depuis leur appariation dans ce hangar.
· « Tu tiens un journal intime ? » Cuddy étonnée.
· « Heu… en quelque sorte… » Methos finalement plus gêné qu’il ne l’aurait cru.
· « A quoi ça ressemble ? » Cuddy sans trop insister.
· « A un vieux bouquin écrit avant l’invention de l’imprimerie. » Plaisanta Methos.
· « Génial, on va passer la journée ici ! » Cuddy.
QG des guetteurs, au même moment.

Joe se renseigna sur le guetteur en poste sur House, un certain Eric McCormick. Généralement pour les nouveaux immortels, l’organisation attribuait aussi des jeunes guetteurs. Lui avait la trentaine et venait tout juste d’intégrer le terrain. Joe le retrouva aux archives de l’organisation. Il était dans l’une des salles, essayant de mettre un nom sur un visage. Joe le contourna, regarda l’image, puis il prit une chaise et s’installa à côté de lui.

· « C’est Duncan Macleod. » Joe.
L’homme détourna le regard de l’écran pour dévisager le vieillard qui venait de s’installer à côté de lui. Il fronça les sourcils quand un son émanant de l’ordinateur attira son attention. La barre de chargement avait atteint les 100% et bientôt le visage apparu identifié sous le nom de Duncan Macleod. Il se retourna à nouveau vers le nouveau venu qui lui tendait la main pour le saluer.

· « Joe Dawson, guetteur du Highlander. » Joe en se présentant.
· « Eric McCormick, guetteur de Gregory House. » McCormick.
· « Grégory House… Et si vous me parliez de lui ? » Joe.
· « Vous vous renseignez toujours sur les éventuels adversaires de votre sujet ? » McCormick étonné de la curiosité du guetteur.
· « Vous aussi, si je ne m’abuse. » Joe en désignant l’écran devant lui.
· « House n’a pas beaucoup d’amis mortels et encore moins d’immortels. Alors quand il passe la nuit chez l’un d’eux, ça m’interpelle. » Se justifia McCormick.
· « Effectivement… » Acquiesça Joe.
· « Alors... Macleod, c’est qui pour House ? » McCormick.

· « Je n’en sais pas plus que vous. » Joe.

· « Ou peut-être que vous ne voulez pas m’en dire plus. » McCormick.

· « Ou voulez-vous en venir ? » Joe.

· « J’ai entendu parler de vous. On dit que vous êtes trop proche de Macleod. » McCormick en restant évasif pour les autres personnes présentes dans la pièce, mais avec assez de sous-entendu pour que son interlocuteur le comprenne.

· « Il y a prescription. » Se défendit Joe.

· « Ce pourrait-il qu’House soit au courant pour nous ? Que Macleod ait eu assez confiance en lui pour lui avoir révéler notre existence ? » McCormick.

· « Qu’est-ce qui vous fait dire ça ? » Joe.

Flash-back.

Il était pris d’un certain malaise, s’effondrant en plein milieu du couloir de son immeuble. Un voisin l’aperçut et il fut directement conduit aux Urgences. Après les examens préliminaires, il fut impossible pour les urgentistes d’établir un diagnostic. Il fut donc confié à l’équipe de House. Il s’en serait franchement bien passé, mais à la fois, il se sentait tellement mal… Et puis le côté positif de la situation c’est qu’il pourrait continuer à travailler et au plus près de son sujet : observer House. Il eut affaire à son équipe, jamais à lui en personne. Toujours des questions redondantes sur sa vie personnelle et professionnelles, ses voyages à l’étranger, ses habitudes alimentaires… 
House avait envoyé un de ses subordonnés chez le patient pour enquêter. Mais lui plus que personne savait détecter quand les gens mentaient et là, quelque chose clochait avec ce type là ! Aussi pour vérifier sa première hypothèse il se rendit en personne à son chevet. Il ne frappa pas à la porte, entra en s’agitant et en parlant d’un sujet sans aucun rapport avec le domaine médical. Puis il fit le tour du lit en claudiquant et finit par s’asseoir sur le fauteuil pour l’intimider autant par ses propos que par son comportement. Les deux autres médecins le regardaient faire, à moitié prêt à intervenir comme s’ils se méfiaient du docteur. Puis House s’approcha du patient et lui attrapa les bras, remonta la chemise de nuit qui lui arrivait aux poignets en même temps qu’il sortit une seringue de sa poche. Mais il s’arrêta net à la vue de ce tatouage, relâchant la pression qu’il exerçait sur le patient.
· « C’est la première fois que vous voyez un tatouage ? » Foreman devant l’arrêt stoïque d’House.
· « Heu… vous appartenez à un gang c’est ça ?! C’est fou ce que les gens peuvent souffrir pour appartenir à un groupe. » Methos pour se reprendre.
Il fit à nouveau le tour de la salle pour finalement revenir au point de départ et s’avachir sur le fauteuil. Il réfléchissait tant bien que mal à haute voix, passant en revue toutes les possibilités. Puis il se tût brusquement et se précipita sur le téléphone fixe de la chambre et appela Chase.

· «  Chase où êtes-vous ? » Methos.
· « Je viens à peine de crocheter la serrure et j’entre… » Chase commentant en simultané.
· « Arrêtez tout et rentrez. » Ordonna Methos.
· « Mais j’ai pas encore commencé à… » Répliqua Chase.
· « Chase, fermes-là et ramène ton cul ici ! » Methos. 
L’emploi du tutoiement intima au jeune médecin de s’exécuter en vitesse s’il ne voulait pas avoir des problèmes avec son supérieur. Methos n’avait pas réagit de suite. Même immeuble, mêmes destinations de voyage et au même moment… ce gars là ne pouvait-être que son propre guetteur. Et il ne pouvait décemment pas laisser un des ses subordonnés tomber sur des dossiers le concernant.

Salle de débriefing, juste après.

Repenser à tout ce qu’il avait pu faire de particulier durant ces dix derniers mois ne relevait pas de l’impossible. Mais après avoir tout passé en revu, il rentra chez lui pour préférer son journal à sa mémoire.  Il s’endormit sur ses notes et après une nuit de sommeil agité et quelques cachets ingurgités, il se réveilla… en transe, comme s’il avait eut une illumination. Il ne prit pas le temps de se changer et fit démarrer sa moto qu’il enfourcha pour rouler jusqu’aux abords de cette mine de souffre. Le chantier avait été laissé à l’abandon suite à la liquidation de l’entreprise. Quelques jours plus tard, on n’avait retrouvé le corps du PDG sans tête dans le creux d’une dune de souffre, sans doute un ouvrier rancunier avait-on dit… Il sortit ses tubes à essai et fit quelques prélèvements aux différents endroits où un guetteur aurait pu se cacher pour observer tranquillement sans être vu. Puis, il récupéra sa moto et fonça directement à l’hôpital pour descendre aux sous-sols et faire analyser ses prélèvements au laboratoire. Deux, trois bouquins sortis à côté et le diagnostic s’établit : intoxication. Réaction chimique entre le souffre laissé à l’abandon et l’amoncellement des déchets de l’autre côté.  Etant immortel, il n’avait pas subit les effets d’une infection lente. Il jubilait… comme toujours il avait raison dans son diagnostic. Les trois médecins furent chargés du traitement et après trois jours d’observation, ils autorisèrent Eric McCormick à sortir. Mais à la surprise de tous House déboula, un sachet à la main. Il le tendit au guetteur.
· « Une dose supplémentaire. » Methos en apportant quelques précisions sur le contenu du paquet.
· « Je croyais être guéri. » McCormick suspicieux.
· « Qui a dit que c’était pour vous ? » Methos.
McCormick chercha une explication, une excuse ou n’importe quoi d’autre pour se dérober. Mais rien ne sortit de sa bouche. House savait ce qu’il faisait, savait aussi pour le tatouage et surtout que si lui avait été contaminé, l’autre guetteur devait l’être aussi. 

· « Ne me remerciez pas, je suis payé pour ça… pas autant que je le souhaiterais vu que  Cuddy refuse de m’augmenter et ce malgré mon excellent boulot et … » Methos.
· « Et votre excellente modestie ! » Le coupa Foreman.
McCormick hocha la tête et esquissa un sourire en demi-teinte. Il se leva et disparut hors de cet hôpital. Il aurait aimé mettre les choses au clair, mais s’il faisait cela, alors il pouvait dire adieu à son affectation, voir même à son avenir dans l’organisation. House devait s’en douter, car il n’avait rien fait, rien dit qui aurait prêté à confusion. Ce type là savait  et il respectait les règles. Comme il n’y avait pas eu de dérapages, il n’en aviserait pas ses supérieurs.
Cafétéria de l’hôpital, un peu plus tard.

Chase n’était pas concentré. Il n’était pas non plus attentif à ce que ses deux collègues racontaient. Si bien qu’ils le sortirent de ses pensées en l’interpellant.

· « Chase ! T’es avec nous ? » Foreman.
· « Désolé… je réfléchissais. » S’excusa Chase.
· « Faut te faire à l’idée, il a toujours raison. » Cameron.
· « Vous ne trouvez pas ça bizarre qu’il m’ait interdit d’entrer chez ce patient ? » Chase.
· « C’est House, quand il a une idée en tête, il ne l’a pas ailleurs. » Relativisa Cameron.
· « Mais d’habitude il nous laisse faire les prélèvements histoire de nous prouver qu’on a tord. » insista Chase.
· « Et… ? » Foreman pour connaître le fond de sa pensée.
· « J’ai quand même fouillé ! » Déclara Chase triomphalement.

· « Et ? » Cameron.
· « Ils se connaissent. McCormick rédige la biographie de House. Il a noté tous les détails, l’a suivit dans tous ses voyages… Et House ne voit pas tant de prostituées qu’il le prétend. » Chase en un succinct résumé.
· « C’est ridicule… House se déteste plus que tout au monde. Pourquoi se ferait-il écrire sa biographie ? » Foreman en balayant cette hypothèse.
· « Parce qu’il est mourant ? » Cameron comme seule explication.
· « Suicidaire pour être exact. Et si vous continuez à parler de moi sans moi, je vous suicide tous sans exception. » Methos en prenant place parmi ces congénères.
· « Vous ne voyez pas de prostituées ? » Cameron.
· « Désolé Miss intéressée, mais vous n’êtes pas assez chère pour moi. » Methos. 
Fin du flash-back.

· « Alors il faut espérer qu’House n’en parle pas autour de lui. » Joe en jouant double jeu.
· « Faut-il encore qu’il reste en vie pour pouvoir se confier. » Lâcha McCormick.
· « Pourquoi, il ne s’en sort pas avec ses combats ? » Joe surpris.
· « Si mais vu la cadence, il ne tiendra pas bien longtemps… » McCormick.

McCormick marqua une pause. Son collègue ne semblait pas réagir ou du moins se murer dans un silence assez inhabituel. Il leva les yeux sur cet homme et aperçu une lueur d’angoisse, d’appréhension qui ne devrait pas exister chez un guetteur extérieur à cette affaire.

· « Vous vous inquiétez pour lui ? Vous le connaissez n’est-ce pas ? C’est qui ? » Demanda McCormick.
· « Personne. » Joe sans pouvoir feindre davantage qu’il savait quelque chose.
· « C’est le protégé de Macleod ? »  En déduisit McCormick. « Il a un sérieux tableau de chasse pour son âge. Mais c’est étonnant que durant cette décennie, il n’ait pas cherché à revoir Macleod plus souvent. C’est ce qu’ils font en général, nan ? Rester près de leur protecteur le temps de s’envoler de leurs propres ailes. » S’interrogea McCormick.

· « Vous venez de dire qu’il s’en sortait très bien. » Joe pour l’entrainer sur une fausse piste.
· « Il va se faire tuer. » McCormick crument.
· « Il se font tous tuer un jour ou l’autre. Certains prennent plus de temps que d’autres, c’est tout ! » Joe en lui rappelant la réalité de ce monde.
· « Pour lui, ce n’est pas normal. Comme si… » McCormick sans finir sa phrase.
· « Comme si quoi ? » Joe intrigué.
· « … c’est comme s’il était l’ennemi public numéro 1 et que tous les immortels se mettaient en quête du Saint Graal. » McCormick.
· « Vous pensez à quoi exactement ? » Joe pour avoir davantage d’explications.
· « Je crois que c’est le tombeur de Methos. Je crois qu’il a eu le plus vieux des immortels. J’ai essayé de vérifier auprès du guetteur en charge du dossier Methos. Mais il semblerait que ce Pierson se soit volatilisé comme par hasard il y a une dizaine d’année. Donc, jusqu’à preuve du contraire, c’est la seule possibilité. Sinon, comment pourrait-il sortir indemne de tous ses combats ? Ses adversaires sont bien plus valeureux que lui, quand bien même il aurait été formé par le Highlander. Mais maintenant que ça se sait, il n’a plus de répits. » McCormick en avançant sa thèse.

· « Et vous non plus dans ce cas là. » Indiqua Joe.

· « C’est pour cela qu’on est deux sur lui. Garde de jour et garde de nuit. Pas le temps de chômer avec celui-là, c’est moi qui vous le dis ! » McCormick.

· « La plupart des immortels ne croient pas en l’existence de Methos. Comment ont-ils pu savoir ? Je n’imagine pas House s’en vanter. » Joe.

· « House est un homme détestable, mais pas un vantard. J’ai essayé de faire un recoupement avec tous ses challengeurs, mais je manque de temps, ils sont trop nombreux. » McCormick en avouant son inefficacité.

· « Vous voulez un coup de main ? » Lui proposa Joe.

· « Pourquoi… Macleod est en vacances ? » McCormick à peine surpris par une telle offre.

· « Il apprécie Paris-plage. » Joe dans un sourire sournois.
Commissariat local, toujours au même moment. 
Macleod pénétra à l’intérieur des locaux de la police. Ça grouillait de flics en civil et de flics en uniforme. Il jeta un rapide coup d’œil pour vérifier si ses deux « amis » n’étaient pas dans les parages et demanda à rendre visite à un prisonnier, prétextant être son avocat durant les heures de gardes à vue. On le fit longuement patienter pour finalement lui accorder sa requête. Comme il s’approcha de la cellule, le buzz se fit ressentir. Au moins, il était au bon endroit !
· « Laissez-moi deviner, vous n’êtes pas vraiment avocat, monsieur… ? » L’immortel.
· « Macleod, Duncan Macleod. » Se présenta Macleod.
· « … du clan des Macleod. Je vois que ce cher Widen ne lésine pas sur les moyens. Donc on se retrouve vous et moi en concurrence pour Methos. » L’immortel.
· « Plus maintenant. » Précisa Macleod. « Oh… vous êtes venu m’annoncer que vous vous êtes chargé de lui, n’est-ce pas ? A la fois, vu le nombre d’immortels à sa recherche, j’imagine qu’il serait tombé un jour ou l’autre. Vous comprenez bien qu’à présent, je vais être obligé de vous tuer. » L’immortel.
· « Il vous faudra d’abord sortir d’ici. Et manque de chance, c’est moi le témoin oculaire ! » Macleod.
Macleod n’insista pas davantage et fila regagner sa péniche. Il s’installa devant ce qui lui servait de bureau et accessoirement aussi d’ordinateur pour se connecter sur le réseau de la police de Paris. L’avantage de son nouvel emplacement était bel et bien sa proximité avec les services de la police. Ainsi en usant du wifi et en déjouant quelques passe-droits, il pouvait avoir accès aux informations secrètes concernant la sécurité nationale. Mais après avoir lancé des dizaines de recherche, passé en revue mandats d’arrêts, avis de recherches et casiers de tous les Widen, il dut se rendre à l’évidence : il faisait chou blanc ! Soit ce n’était pas un immortel, soit il savait très bien assurer ses arrières. Il pressa la touche exit et se déconnecta avant de se balancer en arrière sur sa chaise pour s’étirer. Il pesta contre lui de ne pas avoir fait parlé cet immortel au sujet de Widen. Il pensait se renseigner discrètement et maintenant, il était dans l’impasse ! Sa trêve fut écourtée par l’arrivée de Methos et Cuddy. Un seul regard suffit pour savoir qu’ils n’étaient pas plus avancés que lui. Methos, comme à ses habitudes, traversa la péniche, ralenti par la présence de sa canne, pour se diriger directement au frigo pour se servir une bière et s’affaler sur le divan. Joe ne donna pas plus de nouvelles durant la soirée.
Le lendemain matin Macleod s’était levé tôt, se préparant en catimini pour ne pas réveiller ses hôtes. Mais Methos avait semble-t-il le sommeil léger, réveillé en sueur, comme en proie à de nouveaux cauchemars. Il se leva à son tour, sans pour autant parvenir à partager le petit déjeuner avec l’écossais tant son ventre était noué. 

· « Non mais t‘as vu l’heure ! C’est indécent de se lever si tôt ! » Methos comme pour faire abstraction de son état.
· « Il est 7h30 ! Et si toi t’es en vacances, pense que d’autres doivent aller travailler. » Macleod.
· « Cuddy ne travaille pas, elle fait juste figuration. » Methos.
· « Je parlais de moi. » Macleod. 
· « Tu me laisses tomber ? » Réalisa soudain Methos, sans chercher à savoir de quel boulot Macleod pouvait-il bien parler.
· « Je ne vois ce que je pourrais faire d’autre. » Macleod.
· « Je croyais que t’étais un homme de parole. » Lui reprocha Methos.
· « Très bien. Je serais ravi de te venir en aide. Que puis-je faire pour toi ? » Macleod.
· « Aucune idée…. » Methos pas plus avancé.
· « Bon, alors dès que t’auras une piste, fais-moi signe. » Macleod.
Macleod avala sa dernière gorgée de café et disparut de la péniche, laissant les deux médecins à leurs occupations. Cuddy en profita pour sortir du lit.
· « Tu n’as rien oublié ? » Cuddy d’un regard inquisiteur.
· « Tu es ravissante ? » Methos.
· « Tu aurais peut-être pu lui dire au revoir. » Cuddy.
· « Pourquoi ? » Methos toujours aussi indifférent aux bonnes manières.
· « Parce que note avion décolle en fin de matinée. » Lui remémora Cuddy.
Methos n’avait pas vraiment envie de rentrer. Il ronchonna tout ce qu’il put mais ne trouva rien de tangible à objecter, surtout vu que Macleod ne s’éternisait pas à la péniche. Fins prêts, ils se dirigèrent vers la sortie pour se retrouver nez à nez avec le postier. 
· « Macleod ? » Le livreur.
· « Oui c’est ici. » Attesta Cuddy.
· « Tenez, et signez ici. » Indiqua le livreur.
· « Heu… je crois que vous êtes trompé. Il s’agit de Duncan Macleod pas de Connor. » En refusant le dossier Cuddy.
· « Vraiment ? Pourtant l’adresse correspond… En tout cas, on pourra dire que ce colis à fait le tour du monde. Ça fait plusieurs fois qu’il est réexpédié régulièrement à différentes adresses. » Nota le livreur.
· « Et il est enfin arrivé à destination ! C’est bon, je le prends. » Methos en saisissant le colis.
Le livreur eut un mouvement de recul, ne voulant pas vraiment se débarrasser du paquet si il ne s’agissait pas réellement pas le bon dentinaire.

· « Duncan est le successeur légal de Connor. » Précisa Methos.
Le coursier prit congé et Methos ne se gêna pas pour ouvrir le paquet, devant l’air mal à l’aise de Cuddy. Une simple feuille le convoquait pour signer l’utilisation de son nom pour… blablabla…. Il froissa le document et s’apprêta à le jeter à la poubelle quand il aperçut en gras le mot « immortalité » sur les autres feuilles restées dans l’enveloppe. Il défroissa la première feuille et s’affaissa dans le fauteuil pour s’intéresser davantage au contenu. Les feuilles suivantes faisaient état d’une fiction à publier. Un résumé du projet était présent et ne semblait vouloir parler que d’immortels. Et pas n’importe lesquels… Il reprit l’enveloppe et chercha l’adresse de l’expéditeur. Il se leva d’un bond, mit sa veste et glissa les papiers dans sa poche avant de se rendre sur les quais pour héler un taxi. Cuddy s’empressa de le rejoindre.
· « Désolé cherie, je vais encore te laisser en plan ! » Methos.
· « House je te jure que…. » Cuddy.
Elle n’eut pas le temps de finir ses menaces que le taxi s’éloignait déjà, la laissant seule dans une ville inconnue, parlant une langue inconnue, et sachant qu’elle allait manquer l’avion… Il lui paierait ça !

Appartement de Widen, une demi-heure plus tard.
Grégory Widen était un tout jeune écrivain n’ayant visiblement pas encore connu le succès car il vivait dans un très modeste appartement parisien. Loyer exorbitant et peu d’espace pour accueillir l’étendue de ses recherches qui jonchait le sol un peu partout. Une machine à écrire reposait sur ce qui faisait office de table basse dans un salon improvisé. Methos poussa quelques feuilles et tomba sur un ouvrage intitulé « Question d’immortalité ». Un peu en retrait, un bureau accueillait un ordinateur portable et une imprimante. Le PC était allumé et quelques mouvements avec la souris suffirent pour que l’écran sorte de son état de veille. Il ouvrit quelques fichiers et ses soupçons ne tardèrent pas à se vérifier : il avait à faire à un écrivain. Certains ouvrages avaient déjà été édités mais le plus récent était visiblement parti chez l’éditeur avant un ultime passage à la relecture. Il ouvrit à nouveau quelques dossiers, visiblement apparenté à des chapitres de ce fameux bouquin. Il était question d’immortalité, de quickening et ce à travers les siècles. Le récit aurait été criant d’authenticité s’il n’avait pas été romancé. Les faits semblaient exacts, et les personnages de véritables immortels. Cette découverte le troubla, le mettant limite mal à l’aise. Il se décida à ouvrir tous les fichiers de l’ordinateur pour finalement tomber sur une succession de noms, accompagnée parfois de photo et/ou en attente d’une validation d’adresse, parfois même plusieurs. Il ne voulait pas céder à la panique, mais il était clair que toutes ces données ne  pouvaient provenir que d’une seule et unique source d’information.
Un bruit de clé tentant de déverrouiller la serrure de la porte d’entrée se fit entendre. En temps normal il aurait sorti son épée, mais pas de sensation de buzz. Un jeune homme, au look d’étudiant pénétra dans la pièce tout en râlant à haute voix d’avoir oublié de fermer à clé. Il posa ses affaires sur le pouf à l’entrée agrémentant encore davantage le bazar du studio et sursauta de panique en butant contre le mur derrière lui en apercevant l’homme devant lui. 

· « C’était ouvert. » Tenta Methos.

· « Je... je suis un peu tête en l’air. Vous… vous avez bien reçu le livre ? Ben oui, quelle question ! Pourquoi seriez-vous là sinon ? Bon, alors… faites comme chez vous… » Widen cordialement.
Devant le bordel ambiant, il fit rapidement de la place sur le canapé pour faire asseoir son invité. Les vieilles fringues sales volèrent dans la salle de bain et toute la paperasserie déménagea au bureau en deux trois mouvements alors qu’il ne cessait de commenter à haute voie tout ce à quoi il pensait à ce moment là. Devant l’air sans équivoque de son invité, il se contenta de revenir à l’essentiel de son discours.
· « Laissez-moi juste le temps d’imprimer l’autorisation de… Vous êtes bien venu pour donner votre accord, n’est-ce pas ? Non, je dis ça, parce que vous n’avez pas l’air commode. A dire vrai, les autres non plus, mais vous avez une tête plus inoffensive et … Je parle et je me rends compte que je ne me suis même pas présenté. Grégory Widen. Et vous ? Non attendez, laissez-moi deviner… » Widen sans laisser à Methos l’opportunité de répondre.
Il passa se mains dans sa chevelure, retira ses lunettes du visage comme si ça pouvait l’aider à mieux réfléchir. Il tourna en rond quelques instants avant de se décider à chercher la réponse dans son bouquin. Il fit défiler les pages et à quelques pages de la fin, il s’arrêta pour lire à voix basse les noms en face des photos représentants les personnages de sa fiction. Aucun ne semblait correspondre. Parmi ceux de la liste qu’il n’avait pas encore vu en chair et en os, Adam Pierson était celui dont la morphologie s’en apparentait le plus. Ainsi, par déduction, il lui attribua peu convaincu cette identité là à son interlocuteur. 
·  « Pierson ! Vous êtes sûr que c’est bien vous ? Car vous ne ressemblez pas trop à la photo. Vous avez fait de la chirurgie esthétique peut-être ? » Devant l’air antipathique de son interlocuteur, il changea de sujet. « A la fois, c’est vous que ça regarde… De toute  façon, je vous ai rebaptisé Methos. Vous ne m’en voulez pas j’espère ? J’ai eu beaucoup de mal à vous retrouver… D’ailleurs, je ne sais même pas comment j’ai fait pour… » Widen en se perdant dans sa logique.
Methos se garda bien d’ouvrir la bouche et se contenta de lui ôter le bouquin des mains. Il n’avait qu’une envie, de le déchirer en milles morceaux et de les faire avaler par cet imbécile de mortel. Widen avait dû ressentir cette pulsion meurtrière car il s’était subitement arrêter de parler. Enfin le silence ! Il prit soin de choisir ses mots pour éviter que le jeune homme n’entre dans de plus longs débats encore avec lui-même.

· « Comment avez-vous eu ces informations ? » Methos.
· « C’est le fruit d’un long travail de recherche. En fait, c’est la concrétisation de mon projet de mémoire pour valider mon année de littérature fantastique et … » Widen.
· « Montrez-moi vos recherches. » Le coupa Methos.
· « Heu… ce sont des données personnelles et par conséquent privées et… » devant l’air franchement menaçant de l’immortel, il changea d’avis. « A la fois, ce n’est pas comme si vous étiez pas le premier à le demander… » Widen en s’exécutant.
Le jeune homme se dirigea vers l’étagère qui lui servait de bibliothèque et retira un livre. Il ouvrit la première de couverture et en sortit un CD qu’il plaça dans l’ordinateur pour lire les données gravées dessus. Un sigle familier apparu sur l’écran avant de disparaître et laisser place aux dossiers complets des guetteurs sur certains immortels. Il n’y avait aucun doute, le gamin avait récupéré son propre travail en tant qu’agent actif de l’organisation. Mais un détail le chiffonnait. Methos s’approcha de l’écran et fit défiler les fichiers un à un pour s’arrêter sur celui portant le nom d’Adam Pierson. Il cliqua dessus et vit chacun des détails de sa vie avant sa rencontre d’avec Macleod. Un paragraphe en aparté rapportait les soupçons d’un certain guetteur à son égard, sur sa véritable identité… sur la possibilité qu’il fut Methos en personne. Il eut un mouvement de recul, cherchant à rassembler ses esprits lorsque que son regard se posa sur le livre abritant le fameux CD en question. Il s’en empara, le retourna et finit par l’ouvrir et lut sur le retour de couverture l’adresse de son appartenance : « Shakespeare en Co ». Pas besoin d’explication pour comprendre que Don Salzer, son collaborateur de l’époque l’avait démasqué et l’avait intégré à son insu dans une copie de leurs travaux. Et pas besoin non plus d’interrogatoire pour comprendre que cet étudiant était tombé dessus par hasard et avait plagié les données pour les commercialiser sous son nom, sans penser un seule seconde qu’elles pouvaient être véridiques. Voilà plus de cinq milles ans qu’il survivait en cachant son identité et ce débile de mortel avait fait voler en éclat sa couverture. Pas étonnant vu le nombre d’immortels mentionnés dans ce soi-disant roman, qu’il ait autant d’ennemis ces derniers temps. Il maudissait ce Widen, mais il se maudissait encore plus de n’avoir pas flairé un seul instant les soupçons de Don. Il s’était fait avoir comme un débutant ! Il releva la tête et tomba sur le visage de ce gamin qui n’avait visiblement pas cessé de commenter ses réactions. Il le poussa pour accéder à l’ordinateur, sortit le CD en question pour le replacer dans le bouquin. Puis il se baissa au sol pour tirer tous les fils et autres câbles reliant l’ordinateur aux prises électriques de l’appartement. Une fois débranché, il s’attela à récupérer tout ce qui avait trait de près ou de loin aux guetteurs et aux immortels. Il glissa le tout dans un sac appartenant au jeune homme et saisit ce dernier par le col pour qu’il le suive sans rechigner. Mais cela ne suffit pas pour le faire taire et il dut se montrer plus persuasif en sortant la lame de sa canne.
· « Vous avez une épée ! Comme dans mon script… enfin presque, vu que le coup de la canne je n’y avais pas songé. Excellente idée. J’imagine que mon scénario vous a plu alors… nan ? Parce que si  c’est le cas, une petite signature pour utiliser votre nom et je fais de vous un homme riche et célèbre. On peut négocier sur les royalties… »
· « Fermez-là ! » Methos.
· « … ou les copyrights si vous y tenez ? » Widen.
Peu de temps après, à la péniche.

Joe fit finalement son apparition à l’heure du déjeuner. Il passa le ponton, traversa la proue du bateau et entra par derrière constant seulement la présence de Cuddy. Macleod rentra peu de temps après, jetant un coup d’œil rapide sur Joe pour savoir ce qu’il avait à lui apprendre. Celui-ci lui répondit par un signe négatif de la tête. Puis il posa son regard interrogateur sur Cuddy, étonné de ne pas sentir la présence de Methos. 

· « Notre avion a décollé il y a trois quart heure de cela. Et House n’a rien trouvé de mieux à faire qu’à ouvrir ton courrier et disparaître dans un taxi. Je te jure que je vais le traîner par la peau des fesses jusqu’à l’aéroport ! » Cuddy.
****

Le buzz qu’il ressentit le rassura qu’à moitié. Il avait tellement eu cette sensation ces derniers temps, que dans son inconscient profond, il redoutait toujours un ennemi. Il fit presser le jeune homme devant lui et entrèrent dans l’antre du Highlander. Il poussa à nouveau le garçon pour pouvoir s’installer.

· « Wahou c’est la classe chez vous ! Rien à voir avec mon appart minable… En changeant deux ou trois trucs de place je pourrais finir pas me plaire ici. » Widen en faisant mine de s’installer.
· « D’une, c’est chez moi, et de deux, ce n’est pas à vendre ! » Macleod sur la défensive.
· « Je ne vous ai pas encore fait de proposition !  Bon bien sûr, faudra d’abord attendre que je touche mes droits d’auteur mais il ne me reste plus beaucoup de signatures à récupérer et … » Widen en partant dans de longues explications.
· « C’est qui celui là ? » Macleod dont sa patience commençait à le perdre.
· « Je vous présente la cause de mes insomnies. » Methos dépité.
· « Mais ce n’est qu’un… » Macleod qui se censura devant la présence de deux mortels.
· « … qu’un baratineur, oui j’avais remarqué ! » Methos en finissant sa phrase.
· « Et tu proposes… ? » Demanda Macleod.
· « … qu’on le jette par-dessus bord ? Je suis tout à fait pour ! » Methos.
· « Il est peut-être un peu bavard, mais à mon avis, s’il y a quelqu’un à jeter par-dessus bord ici, ce n’est sûrement pas lui. » Cuddy en rajoutant son grain de sel.
· « Très bien dit. Gregory Widen, futur auteur à succès international… » Se présenta Widen en mimant un baise main à Cuddy.
· « Quoi ? Encore un Gregory ! » Cuddy en se ravisant brusquement. 
· « Ça ne vous rappelle rien ? » Methos en jetant le CD sur la table basse à l’attention ses acolytes.
· « Je croyais qu’il avait été détruit lors… » Joe quelque peu abasourdit.
· « C’est une copie. Il semblerait que Don avait un œil sur moi... » Expliqua Methos.
· « Pourquoi est-ce que quelqu’un aurait un œil sur toi ? Question stupide, je suis bien là moi, à te surveiller ! » Commenta Cuddy.
· « .. enfin, sur mes recherches… » Methos pour rattraper un peu le coup. 
· « Tu étais dans la recherche médicale ? » Demanda Cuddy.
· « En quelque sorte. » Lui répondit Methos, puis en se retournant vers les autres « Nous archivions informatiquement les… analyses médicales… mais j’ignorais que Salzer…. »

· « Qui est ce Salzer ? » Widen en s’immisçant dans la discussion.
· « Mon ancien collaborateur. » Répondit Methos avant de reprendre. « Donc, je disais que ce salop de Salzer m’a piqué mes données et les a modifié en y incluant ses observations personnelles avant sûrement d’en référer à la hiérarchie. » Supposa Methos.
· « Pourquoi ne l’a-t-il pas fait ? » Cuddy.
· « Je ne sais pas moi, peut-être parce qu’il est mort ! » Methos.
· « Si j’ai bien compris, ton binôme a plagié tes recherches et il était sur le point de les publier en son nom. C’est ça ? » Résuma Cuddy.
· « A quelques détails près. » Lui accorda Methos. 
· « J’appelle ça de l’espionnage médical ! » Cuddy.
Son téléphone se mit à sonner. Elle farfouilla dans son sac et récupéra le portable pour décrocher. C’était l’hôpital et elle fit signe aux hommes qu’elle sortait pour être tranquille et régler les problèmes à distance puisque House avait rallongé ses « vacances ». Du coup, les immortels profitèrent de cette absence pour parler un peu plus librement. 
· « Quel rapport avec lui… et tes challengeurs ? » S’interrogea Macleod.

· « Il a trouvé le CD caché dans la couverture d’un livre acheté chez « Shakespeare and Co ». Et il n’a rien trouvé de mieux que d’en écrire une fiction et s’apprête à le mettre en vente… après avoir envoyé à tous les immortels cités une demande d’utilisation de leur patronyme. » Résuma Methos.

· « Et tu figures sur cette liste… » Conclut Macleod.

· « Methos figure sur cette liste, avec ma photo et mes anciennes coordonnées. » Précisa Methos.

· « Bon alors qu’est-ce qu’on fait de lui ? » Macleod en allant droit à l’essentiel.
· « Je maintiens ma proposition. On met le feu à son logement, on le bâillonne et on le jette à l’eau lesté de quelques parpaings. » Proposa de nouveau Methos.
· « Vous savez, vous êtes beaucoup moins drôle dans mon bouquin… » Widen qui s’autorisa à nouveau à parler.
· « Reste assis, on n’a pas finit. » Methos en l’enfonçant davantage dans le fauteuil.
· « J’espère que tu n’envisages pas de le faire rentrer dans l’organisation ? » Macleod.
· « L’organisation ? Un truc d’agent secret pour couvrir les arrières des immortels ? » Widen rebondissant sur la discussion.
· « Ça serait un bon moyen pour s’assurer qu’il ne dévoile rien… » Admit Joe.
· « … tu veux dire, rien de plus qu’il n’ait déjà fait ! » Rectifia Methos.
· « Hé les gars, je ne voudrais pas vous décevoir, mais c’est de la pure fiction. » Leur indiqua Widen.
· « Mais la réalité dépasse de loin la fiction. » Macleod.
· « Vraiment ? J’étais sûr que cette histoire était un peu louche… et les détails, étonnamment véridiques… » Widen qui repartait dans ses monologues infinis.
· « Mais fermes-là bon sang ! Tu n’ouvres plus la bouche en ma présence et tu ne parles plus jamais de ce CD ou de cet espèce de torchon que tu penses éditer, et surtout tu effaces « Methos » de ton vocabulaire. C’est clair ? » Methos de plus en plus agacé par ce type.
Widen fit un signe affirmatif de la tête, n’osant plus ouvrir la bouche même pour respirer.
· « Joe, tu le prends avec toi et débrouilles-toi pour qu’il se retrouve enfermé dans une bibliothèque. » Ordonna Methos.
· « Je vais voir ce que je peux faire. » Joe un demi sourire aux lèvres.
· « Ah et prends des boules Quiès, il donne mal à la tête ! » Lui conseilla Methos.
Widen se laissa entrainer par Joe qui se déhancha jusqu’à la porte pour prendre congé. Il devait avoir une sérieuse discussion avec lui avant de lui faire rencontrer le moindre guetteur. Le bar était l’endroit idéal pour le mettre en confiance et à la fois pour le garder à l’œil. Il pensait bien que Methos ne laisserait pas ainsi dans la nature  des documents le compromettant. Dans cette optique là, il valait mieux que Widen ne soit pas chez lui durant la nuit.
Macleod se retourna face à Methos.

· « Quelle ironie quand on y pense… » Macleod.
· « Me faire démasquer au hasard par un mortel après avoir passé cinq milles ans à effacer les traces de mon existence… ouais je sais, c’est affligeant même ! » Renchérit Methos.
· « Non je faisais allusion au fait que tu avais demandé Cuddy en mariage en pensant vivre tes dernières heures et maintenant que le nombre de tes défis va diminuer tu vas être obligé de t’exécuter. » Macleod découvrant enfin les motivations profondes de Methos.
· « Te sens pas obligé d’en rajouter ! » Methos, sur un ton vexé, mais pas moins enthousiaste pour autant. 
Aéroport Roissy - Charles De Gaulle, en soirée.

Cuddy avait obtenu gain de cause. Elle avait réussit à mettre House dans l’avion, un peu trop facilement à son goût. Aussi restait-elle sur ses gardes au cas où House mijoterait quelque chose. Mais le voyage de retour fut des plus longs car des plus ennuyeux. Pour la première fois depuis… toujours même, House s’était endormi comme une masse. Elle réfléchissait à ce voyage et se dit que finalement elle avait voulu suivre House à Paris, mais ne savait toujours pas pourquoi il s’était rendu ici. Elle avait l’impression d’être passée à côté de quelque chose d’important… non en fait, il l’avait écarté volontairement. Qu’est-ce qu’il pouvait bien lui cacher ? Après tout, elle connaissait le pire côté de House : cynique, junkie, suicidaire… Elle reposa sa tête en arrière sur le dossier pour fermer les yeux. Elle les rouvrit brutalement, esquivant un sourire sournois à l’idée de faire  ce que tout House en tant que tel aurait fait en de pareilles circonstances : fouiller ses affaires pendant son sommeil. Elle s’empara de son sac et le déversa sur la tablette qui se rabaissait devant elle. Il n’en tomba pas grand-chose en somme, son portefeuille, ses papiers de véhicule et un livre. Elle remit le tout dans le sac et s’arrêta sur le portefeuille quelques instants, avant de l’ouvrir et feuilleter son contenu. 
· « Chérie, si tu veux fouiller mes affaire, assures-toi que je ne sois pas dans les parages. » Methos en gardant les paupières closent.
· « T’es français ? » Répondit-elle en lui mettant sa carte d’identité sous le nez.
· « C’est ce que disent mes papiers. » Methos sans porter davantage d’attention à Cuddy.
· « Et si tu me disais ce que tu es réellement venu faire ici ? » Cuddy en exigent des réponses claires.
· « Et si tu lisais un livre pour t’endormir ? » Lui suggéra Methos.
· « House ?! » S’impatienta Cuddy.
· « Je dors ! » Methos agacé.
Elle pesta, le maudit à haute voix et après avoir eu droits aux remontrances de la part des stewards, elle se décida à prendre le bouquin que House lui avait suggéré… celui qui faisait débats auprès de ses amis quelques heures auparavant. 
FIN.
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